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PEU INFÉRIEUR A CELUI DE 1958 MALGRÉ LA DOUBLE OPPOSITION DES« NON>> 

Le « • OUI ob ient 75,25 o/o s ffr X 
• F -mes en mét 

IL UFFI IT D VO L IR 
PAR SIRIUS 

« La part,i e est vra iment du re ... L'affai re est en t,r c ch acun de 
vous et moi. " C'est en ces ternie s, qui , en dép it de tous les com
m ent a ires officieux, suffiraient à donner a u scru tin de dim anche 
un certain a pect plébi sc itaire, que le prés ident de la Répu blique 
sollicltait la prolongation du « ch èque en bla nc " à lui déliv ré 
voici une trentaine de mo is par le peuple fra n çais. 

Comme alo rs ont joué dans des proportions impo ssibles à 
pr éciser l'att ac hement à l'homme du 18 ju in et de la lib f ratio n, 
la peur du vide et surtout l' espoir de voir enfi n s'insta ure r en 
Algérie une pai x honorable et acc e11table pour t ous. Si tan t de 
F ra nçai s qu i estim a ient av oir les plus séri euses rais ons de dire 
« non " se sont, cette fois en core, résol us à dir e « oui », c'e st par 
crainte que la remi se en que stion du 11ouvoir ne vienn e reta rder 
ind éfini ment et peut -être rendre im possible l'i ndispensa ble négo
cia tio n . 

Les con di t ions d'une nouve lle t en ta ti ve se t rou vent a in si de 
n ot re côté heureu sement ré unies . NI les F rança is d 'Algérie ni 
l'arm ée ne peuvent plus se leurrer su r la for ce réelle en métropole 
des parti san s de I' « Algérie fr a-nçaise "· De foll es et vai nes résis
t an ces doivent en êtr e définiti veme ut décour agées . 

Les m asi.es mu sulmane s savent a ussi que la Fr ance es't p rête 
à leur reconna itre sans arr ière-pe nsée les lib er tés a uxqu elles elles 
a spirent et que par la voix de son chef elle leu r a déjà reconn ues. 

l.'ob sta cle aujourd 'hui comme hier ne peut être que celui d 'une 
double intransigeance . Celle du généra l de Ga ulle s' il pe rslsta-i t à 
exiger le cessez-le-feu ava nt · toute • di scussion pollUqu e, si non 
content d 'écarter toute interve ntio n des Na tion s unies il fai sa it 
fi égalem ent des forces qui au Mag lfre b et en Afrique noi re son t 
dire ctement Intéressées au retoùr de la paix . Celle des comba t
ta n ts de l' ,,..L.N, et du « G .P.R.A. ,, si, m isa n t sur le soutie n des 

_ pui ssa nce s tle l'Est, ils optaient pou r la lu tt e à out ranc e au r isqu e 
de donner raison aux « ultras», d'a m ener la Fran ce, ses a lllés 
et l'Occi den\ tout entier à défendre ré solu me1:1t des positi ons deve
nu es vita les pour eux. 

Les Alg·ér ien s r évolt és ont ra i.son de ne pas voul oir lâcher « la 
pr oie po ur l'om bre " · La France a raison de n e se désjntéresser 
ni du "or t Ile i;es res or tls a n ts ni de eeluJ des mus ulmans quJ lu i 
dem eurent atta ch és. Le vrai, le seul problème reste de substituer 
d' un commun accord de nouvelles struc tures aux st ru ctures colo
nia les dé~orma ls conda mnées et 4éjà profond ément entamées . Que 
l'effo r t de guerre des uns et des autres se reconvertisse sui vant 
le:; e:dgen cu de la pal1' , qu e l'œu vre a morcée par le pla11 de 
Con stan tine soit re11rise et développée en ajoutant à l'lndustrlall-
,.. ., .... ~ ·-. 

1 I o/o en 
où il y a e 

e 
40,2 o/o 

, 
a s entions (musulmans des viUes) 

EN M ETROPOL E . - Les · ré sul
tats . du référ endum constitu ent un 
net et import ant succ ès pour le 
génér al de Gaull e, dont la pol itiqu e 
algér ienne est largem~ nt appr ouvé e. 

Le « oui » r ecu ei lle 15 196 668 voi x, 
soit 75,25 % de s su ffr ages exprimés 
ou 55,89 % des inscrit s. En 1958 ces 
pourcenta ges é taient resp ective fuent 
de 79,26 et 66,41. 

Le « non » représente donc, avec 
4 995 912 voi x , 24,74 % des suffra ges 
ex prim és et 18,37 % des inscr it s. En 
1958, on avait dénombré 20,74 % de 
« non ~ par rapport au x suff r ages 
exprimés et 17,38 % pa r rapport aux 
inscrits. 

En chiff re s absolus il y a donc, 
pour près de 600 000 é lec teu rs de plu s 
qu'en 1958 et envirnn 2 300 000 abs
tentions suppl ém ent aire s, presque 
2 million s et demi de « oui » de 
moins et seulement 380 000 « non » 
de p lus. 

Le principe de l'autod étermin ation 
est a insi r a tifié et le proj et de loi 
portant org anisation provisoire des 
pouvoin publics en Al g é ri e est 
adopté. 

EN A LG E RIE la troi sième jour• 
née du scrutin n'a pas donné lieu à 
la m ême participation électorale que 
les deux premières : dans les grands 
centr es, à Alger et à Or an sur tout, 

les mots d'o rdre d'a bste n tion du 
F .L. N . ont été lai:geme~t su ivis pa r 
la populatio n mu sulma ne. Au total , 
dans l'ensemble de l'Algérie , il y a 
eu 40,2 % d 'abst ent ions (pour cent~ge 
vo isin de celui des éle ctions muni• . 
cipal es et · can tonales ) . L es Euro • 
pé ens, pour leur pa ;·t, on t voté mas • 
sivement « no n >>, faisa nt p révaloi r 
le vote né gatif dan s plu sie u rs cen • 
tres, dont Al ger (72,2 % de « non ») , 
ainsi qu' à Or an, Phi lj ppe vi lle, Bôn e. 
Sw· 4 414 636 in scr its, on compt e 
1 747 529 « oui » et 782 052 « non ». 

Di vers • jncident s ont trou blé la 
consultation samedi et di nrnnche , 
notamment dan s le Sud et l'Ouest 
or anais : on compt era it ving t mort s. 

Échec en province et à Paris des partisans de I' « Algérie française~ 
L'exam en des rés ultats déta illés 

d e la consultati on perme t de for
mule r une première .série de · con
clus ion s et de re mar ques : 

1) Troi■ électeur■ in■ cdh sur qua
tre ont vo té. 

Les abstentions sont toutefoi s 
plus nombreuses qu e dans les six 
élections légis latives génér a les qui 
se sont déro ulée$._ depuis <a Il bé· 
r11t lo11 et qu~ dans t rois de·f qua.ie 
réfé rend ums constitu t ionn els des .,_ ' 

Canta l et Cre use. Celle-ci détient 
le re cord na ti on a l avec 36,30 %, 
ex ce p t 1 on fa ite de la Corse 
(50,25 %}, don t une bonn e partie 
des électe urs rési dent en dehors de 
l'île . Le.! abstentions to uchent éga
leme nt certains départem ent s al
piru! ou pyrénéens (Hautes-A lpes. 
I sère. Savoie , Ariège et PyrénPes-

férend um qui sui vit la libérat ion , 
et guère plu s qu 'aux au t res consu l
tations organisé es depuis. 

Peu d 'électe urs on t donc dépo sé 
dans l'urn e des bull etin s c: oui à l'a u
t odéte n ninatl on >, < ou i à la n ago
clation :> ou < non à. la gue.rre >, 

de droite . du moins sur la bMe des 
statisti qu es d'ensembl e. 
4) Le a ou i » e st pa rtic u lièr eme nt 

fort en Al sace . e n L o rrain e . 
dan s p lu s ie u rs d épartements 
nor mands et breton s. 

Orlentales). Dans tous. ainsi qu'en -- --- -- - 
Saône -et -Loire et clans l'Ain , on 
dénomb re plt 1 de 30 % d 'abs ten
Uonnl 11tes. 

Les gra nds aépa1:t t'me nts v!Llco- Les résultats· définitifs en métro oie 



.-ca·er,c;.•:a""' o u · • . .., I"---• • ·uv -----.......-u •-•-111 ..- , uu ·r,;;o va.A • 1,n"A& u c 

Consta ntin e soit reprise et développée en ajoutant i\ l'indu strlall
sa tlon, à la lutte contr e l'an alph abétisme et à la promo t ion mu sul
mane la réno vation des sols , que l'exploit ation du Sahara au · 
profit de ses riverains soit confiée j\ quelque haute autorité désin-

. té ressée plus ou moins inspirée .par exemple · de la C.E.C.A., et Î'on 
verrait enfi n le terme de cette « clochardisation " ,crôissante que 
déqon çait à juste titre Germaine Tillion. Fière de sa liberté recon
quise ' et du tra vail de ses fils, forte de concours qui né lui serai ent 
pas mén agés, l'Alg érie pourr a it bientôt faire figure d'Etat pllQte au 
se in du monde arabe. 

ré!ér en du ~s const it u tionne ls des 
quin ze a nnées écoulées . Se ul le ré
férendu m. du 13 octobre 1946, qui 
décida de l'adoption dé flniti ve de 
la Con sti tution de la ·IV• R épubli
que , en ·.avait connu dava n tage 
(31,42 %). Environ 10 % des ins
cr its qui av ai ent voté 11 y a deu x 
ans ne se sont pas rendu s au x 
urne s.. , 

On s 'est surtout abstenu da ns 
le Mas.5i! Cen t ral : Pu y-dê-Dôrtè ,. 

Les gran ds épa r tem ent s vi t iG0· ---..:u.:, 1 UiJUI 1,-u1,-., - U"1'!9'll"t;n~~• n-...,-.;-1 ~n:, 
les m éridio nau x. où les m a ires et 
les syn dica ts d 'ex ploitants a vaie nt 
donn é cons igne d e s 'a bs t enir , ont 
ob servé pa r ti ell em en t cet te a ttitu 
de, su rto ut; le G er s , l'Aude et les 
P yré nées-Orien t ale s, !'Hér a ul t et le 
G a rd se s itu a nt à- pe ine au -dess us 
de la mo yenne n at ion a le . 

INSCRITS : 27 186 312 
ABSTENTIONS : 6 389 42S (23,50 % das insc rit s) 
VOTANTS : 20 796 887 
SUFFRAGES EXPRIMES : 20 192 580 

OUI ........... . 15196 668 . 
(75,25 % des suffrages exprimés, et 55,89 % des inscrits) 

En rev a nche la f réque nt at ion de s 
urn es a ét é .Pl.us impor t an t e qu'ai!- NON . . . . . . . . . . . . 4 995 912 
leurs , dépas sant 80 % des in scr it s. (24.74 % des suffrages ex pri:nés. e.t 18,37 % des insc r its) 

Chimèr e ? JI suffirait pourt ant de voulo !r. dans la i·égion du Nord · (P as -de- N . B . _ Ces chi ffres ont été commu n iq u és par le mini s tè re d<t 
--'-------- Cal ais, Nord et Somme }, ·~n Lor-

raine, en Alsace . en Norm a ndie et l' in tér ieur . Le Conseil constituti onnel a ~onn ~, de son c~t é, ~ s chif -

Le vote de l'Algérie confirme le~· positi~ns 
des deux communautés, mais ne ferme· aucune issùe 

Jam ais peu t-être l'indic e de réfrac • Sétif-, <le même que ,le s délllés, dra- Quelques surprises à signale~ 
lion qui trcmslonne ou inverse propos, peaqx F.L.N. en tête, qui ont acèom - pourtant : le c non • de l'arrond isse 
Inte ntions et poli)iques d 'une rive à pagné parfo is la consultation, voilà ment (mais non de l'agglom ération) 
l 'a utre de la Méditerran ée n 'avait été ce qu 'on n'aurait pas- pu .voir av .an! de Blida, en dépit du crédit dont 
a uss i sen sible qu'à l'occa sion-de cette les manifestations du mois dernier. jouit le maire de la · petite cité, M. 
ainguliè re consu lta tion. -On pou vait Il apparaît de plus en plus que le Baujard, favorable à la polit ique 
certes le prév oir dès que le général déferlement des foules musulmane s du général èle Gaulle , et le troubl e 
de Gaull e prit la décision de mettre d'Alge p et d 'Oran a· constitué una apporté à la consultation par le 
aa politique a lgérie nne à l'épreuve du sorte <!!' .. 13 mai .inver ~é, , qu'il a F.L.N. dans la région de Tiaret , qui 
ré férend um. Mais les résulta ts de la ouvert une autre phase dan s le passait pour une sorte de zone pilote 
consultation von t pu delà des pro- conflii et qu'il lui donne de■ pers • dë la pacification. 
nostics . pectives nouvelles. 

Les C non • a lgéri ens son t tous des Mais il .ne s'agit là que de détails . 
'• non • en fav eur de l'A lgéri e fran- Ce qui apparaît en clair dans les 
faise. Ceux de la métropo le on t SOU• La carte électorale résultats du scrutin en Alg érie, ,c'est, 
Tent un se ns diamé tralement oppo sé. plus encore que le mouvement de 
De nombreUlt mus ulman s se so"nt A compar er la <:arte électo rale tra - protestation de la population euro-
abstenus parce qu' ils entend ai ent ditionnelle de l'Al gé rie aux résultats péenne contra la politique du chef 
condamner !"accue il nagu ère rése rvé de ce dimanc he, on éprou ve peu de de l'Etat, la fo'rce du mouvement 
à Melun aux émiss a ires du • G.P.R.A. • · surpri se s. Que dans les grandes ag • d'abstention en milieu musulman ur
Leur a ttitude ne peu t-elle être ra p - glomérat ions où l'encadrem ent politi - bain , et qui témoigne de l'e mprise 
prochoo de celle des électeu rs métro• que es t depuis longt emps mis en exercée par Je F.L.N. sur les ma sse s 
politains dont les • oui • se vou- pla ée se soient man ifes té::is à traver s citadines . Ainsi se dégage J'oppo 
laient autant d'encour a gements à met- le • non • des uns et l'abst ention des sition, pre sque la sym étrie entre les 
tre fin aux combats, c'est-à-dire, sous autr es les deu·x avant-garde s du parti deux as pects de la cons ulta tion, de 
une forme ou sous une autr e, à re- de l'Alg érie fran ça ise et du .nationa - par t et d 'a utre de la Méditerran ée. 
noue r avec l'adversaire? lisme alg érien , il n 'y a rien qui ne fût M. Masmoudi, secrétaire d 'Etat tunl-

Autre différence : on n' a vait pas pr évisible - de même que l'abs tent ion sien à l' informa tion, déclar a lt lundi 

P
révu que les popu la'tions d'Algéfie par ticulièrement forte à Sétjf et à matin qu'il y avait eu en fgit deu x 

ob serve raient beaucoup plus scr u• Tlemcen, ba stions du national isme, r éfére ndum s et que , s l celu i de la 

P
uleusement que celles de la métr o• que la pr épondéra nce des mots d 'or- métropole donnait au génér al de 

dr e du F.L.N. dan s Je Cons tan tinois, ou Gaulle plus de force et de J1'berte' 
Pole la cilscipline à l' égard des or• celle de s consignes du F.A.F. dans les pour mettre en oeuvr e sa po1·111·que 
ganisations qui les encadrent . Il est , 
patent que Je F.L.N. d'un côté, le ag glomérati ons de l'Oran als . l'a u tre . en Alg érie, désignait l' inter-
Fr ont de l'Algérie frança ise de _ __ _ ______ __ _ _ __ locuteur vala bl e. La formule mérite 
l'autre , ont - dans Ja mesure où les d'être re tenue . Quelqu e dédai n qu 'il 
modalités de la consultation le per- a it a ffiché pour la consultation, M. 
mettaient - entra îné leurs troupes Ferhat Abbas ne manquera pas de 

dans la direction prescrite. 
Pour la prem ière fois d 'autre part 

l'armée semble avoir jou é un rôle 
discret dans de nombreux secteurs. 
Les militaires avaien t reçu l'ordr e de 
considérer comme une bataille, et de 
gagner à tout prix Je référendum de 
1958. Hier , dans J!Algérois notam
ment - e.t élans ce corps d 'armée 
où se maintiennent vigoureuses la tra
dition et l'influence de l'état-major du 
9énéral Mas!lu - les officiers n'ont 
guère lait pression en faveur des 
thèse, gouvernementales. 

Mais un autre élément essentiel est 
Intervenu dans le scrutin ~ le sou
venir des événements des 9 et 10 
décembre dernt . L'impressionnante 
masse d'abstentions qui s'est déga
gée, d'Alger à Tlemcen et d'Oran à 

Concessionnair e 

DE LA 500 A LA 2100 

Vous les verrez toutes et 
pourrez toutes les essayer 

PERSHiNG MOTORS 
22, boulevard Pershing 

PARIS 17° 

ETOILE 11-52 

se préva loir de ses résultats. 

S'il est vrai que le chet de l'Etat 
a reçu très lar gement dimanche de 
la métropole - et de la métropole 
seule - un nouveau mandat pour 
fair e aboutir sa politiq ue en Algérie, 
il semble que la consultation ne soit 
pas sans ajouter d'autre part quel
que créd it au leader du F.L.N. Ainsi 
le référendum aurait moins rassem
blé la nation q~'il n 'a urait éclairé 
les positions réciproques et distingué 
les interlocuteurs. Peut -être est-on 
loin encore du têto-à-têto, mais le 
scrutin de dimanche devrait favori
ser la reprise du contact s'il e:llste, 
de part et d'autre , une volonté en 
ce sens . 

JEAN LACOUTU!Ul. 

dana l'Ouest bre ton . fre s suivan ts, qu i sont tous d iffé r en ts : m scnt s, 26 847 9;,3 ; v ota nts, 
·. · 120 609 029 ; suffr age s exprim és, 2019 5 221 ; oui , 15 198 714 ; non , 

2) Les vote s blancs ou ouls sont 4 996 322. 
un peu plu s nombreux qu 'à Le 28 sept embre 1958 : Inscrits. 26 603 464; abste n tio ns, 4 006 614 ( 15,44 %); 
l'accoutumée, mais demeurent vota n ts, 22 596 850 (84.56 % ) : suffrages exprimés, 22 293 301. Avalent obtenu : 
n éanmoins insignifiants. 1 OUI, 17 668 790 (soit 66,41 % des électeurs lns_crl ts , ou 79,26 % des sut -

. !rages exprim és) . NON , 4 624 S11 (soit 17,38 des elect eurs ins crits et 20,74 % 
Ils ne dépassen t 4 % des inscr it s des suffrages exprim és). 

que dan s trois dép a r t ements - le 
T at n, le Vaucluse et l'A veyron . Ils '-- - ---- - -
sont Inférieurs à 1 % dans Je Fi
ntstère (0,96 "%> et en Cors . e qui t ous ét a ient évidemment consl 
(0,51 % }. Par t out ailleurs , et uo- dérés comme nuls , 
ta mment dans trois des dépar
tements viticoles du M idi (l'Aude 3) 
fa! sa nt . seule exc eption avec 
3,77 %) , les élec t eu rs qui ont m is 
dans l 'urne un bulle t in · nul sont 
moi i:s nombreux qu 'au premier 1é-

Sur quatre électeur ~ qui ont 
voté. troi a ont choisi le • oui • 
et un seul le • non •· 

Le reco r d app ar t enai t alo rs à 
la Ma nche a vec 93,1 % des suf
frag ès exp ri més ; elle était smv1 e 
du Bas -Rhin et du Haut-Rh in . Le 
pre mi er de ces départe me nts se 
t rou ve cett e fo is en tète ave c 
91.2 %. Dans le pe loto n de têt e 
figurent la Ma yenne , le Hau t -R hi n , 
la Moselle . la Meus e, le Ca lvados, 
l'Orne, le Morbih an et le D oubs. 

PI ERRE VIANSSON·P Oll'rÉ. 

(Lir e ta suit e en a, Jlage, 1~•cotonne.) R~SULTATS GLOBAUX 
EN ALGÉRIE 

Par rapport au x suffrage s expri 
'més, les « ou i » so nt do nc à peine 
mo ins n o m b r e u x qu'en 1958 
(79,26 %). C'est la gr osse surpri se 
de cett e cons ul t ation , qui montre 
que les appels du gén éral de Gaulle 
ont ét é largement entendus. Le 
chef de l'E t a t ob t ient Je « ou! » ,----

Voici les résult ats globau x en 
Algérie tels qu 'ils on t ét é commu
n iqué s en fin de m ati née au Con
se U cons ti t u ti onne l : 

I ns cr .• 4 414 636 ; vot ., 2 639 494 
(59,8 % des insc ri ts } 
su fl. expr ., 2 529 481 

OUI I l 747 529 (39,6 % des insc r its, 
69,09 % des exp r.) . . NON : 782 052 

EN 1958 
Insc ri ts : 4 412 171 ; votant s : 

3 51!1 210 ; abste n tlo ns 896 961 
120,33 %} ; su ff rages expri més : 
3 478 394 ; oui : 3 357 763 (76,10 % 
Inscrit s ; 96,59 % suffrag es expri
més) ; non : 118 631. 

Dans les départements 
sahariens '1> 

Inscr ., 281 796 ; vot., 188 183 
sufl . expr ., 182 776 

OUI 1 164 052. NON 1 18 724 

(1) Moins quatre bureaux de vote. 

OUTRE-MER 
Départements .. , 

lnBcr., 398 408 ; vot., 241 563 
suff. expr ., '234 790 

OUI 1 211 769. NON 1 23 021 

... et territoires <
2
> 

Inscr., 143 678 ; vot., 111 826 
suff. expr., 106 567 

OUI 1 103 675. NON 1 2 893 

(2) Moins la. Polynéale, 

mas sif qu 'il réclam ait ; la répon se 
n 'est pa s « ind écise» puisque be au
coup plus de la moitié cj.es Fran
ça is en âg e de voter ont cho isi le 
« oui ». La pe rt e de suffrages . pa r 
ra pp ort a ux insc ri t s de 1958 , E\St 
d 'un peu plus de 10 % en deu x a ns . 
Cett e usure du régime n 'est pa s 
ét onna nt e ni con s idér able. 

Le <c n on» n 'a pas gagn é , il a' en 
fa ut de be a uc oup, ce que le cc oui» 
a perdu . 17,38 % des inscri is 
a vai en t voté «no n» en 1958 : il s 
son t 18.32 % a uj ourd 'hui. Le s au 
tres se son t abste nu s. Il f aut donc 
soi t Im agin er qu e le s électeur s 
com m unistes qu i, tr an sgr essant la 
con signe de le ur pa r ti, ava ien t 
choisi le cam p d es c oui > en 1958 
ont t ou s réé d ité ce gest e d "lndl sci
pll n e, et créd it er a lors le «non» 
de la dr oit e de la seu le minime 
différence entre les c non > de 1958 
et ceux de 1961 . ; soit admettre 
d 'un e cons ultation à l 'a u tre un 
t ransfert de voix du c non > à 
l 'abs te ntion et du «ou i» au cc non» 
- ce qui re n d Imposs ible toute 
évaluation méthodique du « non » 

A LA BOURSE DE PARIS 
Hausse générale des valeurs 

françaises 
Ln .Bourse a accueilli par une 

nvnnce sensible des cours sur les va
leurs françaises les résultats du rê
ft\rcndum. Les 1>étroles •ahn.rtens et 
les mines de ter nord-africaines ont 
été particulièrement favorisées. En 
revanche on a noté un tassement snr 
l'or, tant sur le lingot que sur les 
pièces, 

AU J OUR LE JOUR 

Autonégation 
Le mys térieux o p p o s a n t ds 

Colom bey-l es-Deux-Eglises s'est en
cor e manife sté. Une fo is de pluJ 
on s'int errogera sur lui. On sug
gérera certainement, par pla isan
terie, que ce <c non » solitaire est 
celui du général de Gaull e lui 
même. Pourquoi pas ? 

Il est admi s que dans une élec
tion de bonne compagn ie un can
didat ne vote pas pour lu i-même. 
et le général a tan t de rai sons pour 
dire « no1~» ... 

Il y a d'abord le per sonnage his 
torique dont la grandeur se fonda 
Jadis sur un refus. et qui fut tou-
1ours plus cla irvo yant dan s ses né
gations que dans ses affirmation .~. 

Il y a le tempérament da 
l 'homme qui a l 'orguei l de la soli
tude et qui pourrait cr aindre de se 
confondre d la foule même de ses 
admi.rat eurs. Il y a peut -être auss, 
une conscience aiguë de la situa
tion. De to us l es Frnnçais le pré 
sident de la V• Républiq11e est lt 
selt!-qui ne puisse se décharger sur 
un autre de ses responsabilités 
civiques. Il est le seul sur qui pèse, 
de tout son poids, la liberté. Il 
serait réconfortant de savoir que 
le citoyen Charles de Gaulle est 
assez ma ît re de ses pensees et de 
ses gestes pour répondre <<non>> au 
général de Gaulle. 

RoBERT ESC,\RP!T. 



Deux. - LE MONDE. - 10 janvier 1961. 

RÉSULTATS 
LE 
A 

UTI A 

ET p YS E LA CO N 

N 
surtout en (DÊ~ARTEMENT D'ALGEfil 20 165 (46,67 %) : expr., 21320 

OUI : 9 168 (21,22 % ins cr., 
43 % expr.) . NON .: 12152 

DÉPART. D'ORHANSVILLE DEPARTEMENT DE TIZI-OUZOU 

On compterait une vingtâine de morts 

Popul ation : 1 054 200 (371 700) 
Inscr ., €81 386 ; vot., 394 041 

abst. , 287 3~5 (42.17%): expr. ,376 259 
OUI 1 146 810 (21,55 % in scr ., 

Alger, 9 j anvier (A .F .P., U.P .I .. bordé . Une pa trouille a fait usag e 39,02 % expr.). N ON : 229 449 
de ses armes. La fusill ade s 'est 1958 : l11sc ., 716 OS7 ; vot., 616 052 ; 
prolon gé~. Quelques musulmans expr., 610 163 ; oui, 583 614 ( 81,50 % 
ont tiré sur le service d'o rdre. P en- mscr., 95,65 % exp.) ; non, 26 549. 

1958 : lnscr., 44 046 ; vot., 36 422 ; 
expr., 36 171 ; oui, 35 263 (80,06 % 
lnscr. , 97,49 % exp.) ; non, 908. 

DÉPARTEMENT DE MÉDÉA 

Population : 588 lt::O (18 800) 
Ins cr., 368 763 ; vot ., 200 428 

suff. expr ., 191 706 
OUI : 145 742. N ON : 45 964 

1958 ,: IJlscr., 279 462 ; vot., 213 226 ; 
expr., 229 881 ; oui, 22G 227 ( 80,95 % 
lnscr., 98,41 % exp.) ; non , 3 654. 

Population : 792 8u0 (11 OOOJ 

Inscr., 333 557 ; vot., 204 382 ; absh 
12917 5 (38,73 %) ; ei...'1)r., 195 Ovo 

OUI : 158 490 (47,52 % inscr., 
81,02 % exp r .). NON : 37 118 

1958 : lnscr., 289 193 ; vot ., 190 6211 
expr., 187 667 ; oui, 174 722 (60,42 9' 
lnscr., 93,10 % e,q,.) ; non, 12 945. 

A .P. ) . - Les deux dernières jour 
n ées du scrutin en Algérie ont 
donné lieu à plusieurs incidents, 
les plus graves P.tant loca lisés dans 
le Sud oranais. Dans plusieurs cas 
ce sont des irruptions de comman 
dos F .L.N. ou des manifes tation s 
de jeunes gens porteurs de dra
peaux rebe lles qui ont' été à l 'ori-

dant ce tem ps . d'au tres manifes- i-- ----. 
tants desc endaie n t, in cendia ient BLIDA 

Popula t ion : 536 3110 00 300) 

Insèr., 324 142 : vot., 190 355 
abs. , 133 787 (41,27%); exp., 185 055 

DÉPARTEMB1T DE SAIDA PAL ESTR O 

,. gin e des troubles . On compte plus 
de vingt tués, dont un membre des 
forces de l 'ordr e, et près d 'une 
centain e de blessés . 

A BORDJ-GUELTET : une dizaine 
de morts. 
Le premie r de ces in cid ents s'e st 

p ,:iduit samed i à Bordj- Gueltet.
fLji -Sahad, à 20 kilomètres a u 
n ud-ouest d'Aflou, en Orani e. Un 

. commando rebelle s 'étai t infil t ré 
dans un groupe de musulmans ve
n us du bled en camions pour vot er. 
L orsque tout le monde est des
ce ::idu devant le bureau de vote les 
r ebeiles se sont précipités sur les 
so ldat s. Ceu x-ci ont eu un tué et 
tr ois bles&s . En outre les rebelles 
se sont emparés de quelques ar 
mes. Les forces de l'ordre ont r i
posté et récupéré l 'arm ement . Au 
ccurs de l'é chauffourée les mani
f estants ont eu une dizaine de tués 
t:t autant de blessés . 

A SIDI-BEL-ABaÈS : trois morts 
A Sidl-Be l-Abbès c'est à l'a ube, 

B\-ant la levée du couvre-feu, que 
d es musulmans ont voulu sïnfiltre r 
dans le centre de la ville, porteu rs 
de drapeaux qu 'ils tentaient, dit 
on , de planter ou d"accrocher sw · 
des édifices publics. Une patrouille 
de légionnaires , aprè s avoir fai t 
les sommations rég lementair es, a 
ou vert le feu sur eu x, faisant trois 
morts. ' 

A TIARET deux morts. 
A Tiarèt , dimanche, une vive 

agitation se manifesta à partir de 
.. 9 heur es. Quelques groupes de cent 

à cent cinquante jeunes manifes
tan t s se sont formés dans le.5 qua r
tiers musulmans derrlère le dra
peau F.L.N., scandant les slogans 
h abituels. 

Le service d'ordre a vite été -clé-

des voitures et en lapid aient d 'au
t res . 

On comptait deux morts et trente 
blessés parmi les manifes ta nts, un 
bles.__sé parmi les fo rc es de l 'ordre. 
Tren te-trois arresta tio ns ont été 
opérée s. 

A 13 heures, on en t end ait encore 
des coups de feu isolés et le se rvice 
d 'ordre avait re fou lé ·1es musu l
mans dans lew·s quar tie rs. La cit é 
eu ropée nne était déserte. 

DaJllS les quartiers musu lma ns 
on ent endait encore : « Yai ya ei 
Dje zaïr », et les you -you des fem 
mes. 

Le maire mu sulman de la ville 
M. K ad da ri, <U.N.R.), est monté 
dans les quartiers musulm ans •}u 
li a été accueilli à coups de pierr es. 

L 'a utorité militaire dément de s 
informations selo;-i les::;uelles des 
hélicoptères avaient ouvert le feu 
sur la foule. La conf usio n pro
vient du fait, précise -t-on, que les 
pales des hélicoptères vola nt à 
111'ise altitude produi sent Ges cla
quemen ts sembl ables à des rafales 
d'armes aut omat iques . 

A TREZEL : cinq morts. 
Cinq morts, dix-neuf blessés, 

dont dix- sep t parmi les m anif es
tant.s, tel est , d 'autre part Je bilan 
d 'une , action rebelle qui s 'est dé
rou lée dimanc he après-midi · à Tre
zel, localité sit uée entre Tiaret et 
A!Jou, à 150 kilomètres environ 
d 'Oran. . 

A 15 heures des manifestants se 
sont rassemb lés dans la cité et 
ont défilé , dr apeau x F.L.N. en tête. 
Tout à coup des rebelles arm és ont 
surgi et attaqué le bureau de vote. 
Les forces de l 'ord re .sont in terve
nues et ont ouver t le feu . La fu 
sillade s 'est prolongée et des ren 
forts ont pu a1Tiver. Le couvre -feu 
a été décrété. 

D 'a utre s Incidents sont signa lés 
dans div ers cen tres à Con stant ine 
à Orléansville et à Ba tna notam~ 
ment. Il s'agit lei et là de cor tèges 
de musulm ans défilant en la nçant 
des slogans naUona'.i..•tes. Il s ont 
été disperi;{>s. 

L' Assocl ated rres signale 

Inscr ., 147 595 ; vot., 89 194 ; ab st ., 
58 401 (39.57 % ) ; exp r. , 8518 1 
OUI : 32 768 (22,20 % i.nscr ., 
38,47 % exp r .J. NON ; 52 413 

OUI : 154 733 (47,74 % ins cr., 
83,61 % expr.) . N ON : 30 322 

1958 : lnscr., 317 843 ; vot., 250 506 ; 

In scr., 98 732 ; vot., 69 571 
abst ., 29 161 (29,54%); expr ., 66 268 

OUI : 54 527 (55,23 % il_1scr., 
82,28 % expr.). NON : 11 741 

1958 : lnsc ,·., ~6 952 ; vot., 45 504 ; expr., 248 517 ; ouJ, 240 973 (75, 82 % [Le départe ment de Saïda a été 
créé en janvier 1960. Les arrond!sse 
ments le constituant étalent aup ara
vant Inclus dans les départements 
d'Oran et de Tiaret. ] 

expr., 45 32: ; oui, 44 358 ( 77,89 % IJlscr., 96,96 % expr.) ; non, 7 544. 
ÏJlscr., 97,87 % exp.) ; non, 1 064 . DJELF A 

Pop i;l::.t:cn _: 516 7J0 •8 E00; 

In scr ., 258 800 ; vot., 175,600 ; abst., 
83 ZOO (32,15 % ) ; expr ., 172 704 
· OUI : 160 089 (Gl,86 % in scr. , 

92,70 % expr.). NON : 12 615 
1958 : L.-isc:-., r:a 718 ; ,·ot., 186 38-1 ; 

cxpr., 182 276 ; oui, 173 940 (6 9,10 % 
insc r., 95,43 % e ·p .) ; non, 8 333 . 

BATNA 
In scr. , 28 61!) ; vot. , 16 6G7 ; abst. , 

11 962 (41,79 %) ; expr., 16 561 
OUI : 15 61:J (54,55 % in scr ., 

94,26 % ex!_]r.). NON : 951 

lnscr. 57 870 ; yot. , 30 477 
abs . 27 393 (47,34 %) , expr ., 29 300 

OUI : 27 550 (47,61 % ins cr., 
94,03 % expr.). NON : 1 750 

AU::\IALE 
Inscr ., 60 097 ; vot ., 47 879 ; abs., 

12 218 (20,33 % ) ; e~pr 46 777. 
OUI : 39 834 (66,28 % inscr., 
85,15 % expr.) . NON : 6 943 

TABLAT 
Inscr., 27 522 ; vot., hl 777; abs. , 

7 745 (28,14 % ) ; expr., 19 296 
OUI : 17 206 (62,52 % inscr ., · 
89,17 % expr .). NON : 2 090 

DÉPARTEMENT DE SÉTIF 
Popu.at ion : 995 900 (25 050) 
In scr., 465 773 ; vot. , 238 978 

su.fi'. exp r., 224 249 
OUI : 194 238. NON : 30 011 

1958 : inscr., 494 551 ; vot ., 328 065 ; 
expr., 32;; 712 ; oui, lllO 214 (62,73 % 
lnscr., 95,24 % exp. ) ; non , 15 498 . 

AKBOU 
Ins c1·., 41 914 ; vat . 30 950 

abs t. , 10 964 (26,16 % ; fipr. , so 567 
OUI : 29 062 (6!J,34 % in scr., 
95,08 % expr.) . NON : 1 505 

1958 : in~cr., 38 014 ; vot., 28 662 ; • 
expr., 28 361 ; oui, 27 093 (71 ,27 % 
lnscr., 95,51 % c:,i:p.) ; non, 1 274 . 

DÉPART. DE MOSTAGANEM 
Popula tio n : 614 300 (52 800> DÉf A RTE MENT DE TIARET 

KENC HELA 
Inscr ., 49 6!6 ; vot., 36 118 ; abst ., 

13 498 (27,20 %) ; expr. , 34 612 
OUI : S3 !;'.)3 (67,52 % inscr., 
96,80 7o cxpr .J. NON : l 109 

In scr ., 304 041 : vot., 209 151 
abst., 94 890 (31.21 % ) ; expr ., 201456 

OUI : 152 090 (50,02 % inscr., 
75,50 % expr.) . N ON : 49 366 

P opulation : 352 400 (24 800) 
In.se., 148 886 ; vat. , 81 866 

Abst ., 67 020 (45,01 %) ; e:...'1)., 78 681 
OUI : 63 643 (42,74 % inscr. , 

1958 : lnscr., 302 170; vot., 263 718; 80,89 % expr .). NON : 14 990 
expr., 263 007 ; oui, 260 071 ( 86,07 % 19S8 : in cr., 184 051 ; vot., 168 661 ; 

n E' - .\ ff''EM EIUJ DE BONE lnscr., 98,8 8 % exp.) ; non, 2 936 . expr., 158 061 ; oui, 156 429 ( 84,99 % 
11 ht I lt · MASCARA inscr., 98,97 % exp .) ; non, 1 632. 

Po 1mlat!on : 688 050 (60 9501 
I nsc r ., 3Z8 045 ; vat ., 208 705 

abst . 129 340 <38,26%) : exp. 200 635 
-OUI : 137 514 (40,68 % inscr ., 
68,54 % ex:ir.l. NON : 63 121 

1958 : inscr ., 360 287 ; vot ., 300 774 ; 
expr., 298 5~G ; oui, 291 532 (S0,92 % 
lnscr., 9~ 6:l <;. enp.) ; non, 7 064. 

BONE 
Inscr ., 70 '.:68 : vat., 30 543 

abst. , 39 72:; (5G,53%); expr. , 29 950 
OUI : 6 8ï5 (9,78 % inscr. , 

22,95 % expr.). NON : 23 075 
1958 : lnscr., 72 731 ; vot ., 59 354 ; 

expr., 5S ~5G; oui, 57 240 (78,70 % 
lnscr., 97, 0!I '1o eXJl.l, • ~on, 1 716. 

In scr., 48 458 ; vot ., 35 894 
Abst., 12 564 (25,93 %) , e:q>r., 34 701 

OUI : 28 726 (59,28 % inscr ., 
82,78 % expr.l . NON : 5 9-75 

TIARET 
I nsc., 25 202 ; vot., 10 156 

abst., 15 046 (59,70 %) ; exp., 9 341 
OUI : 6 908 (27,41 % inscr., 
73,95 % expr.) . NON : 2 433 1958 : lnscr., 51 719 ; vot., 47 354 ; 

expr., 47 274 ; oui, 47 ooo (90 ,88 % 
lnscr., 99,42 % exp.) ; non, 214_ 1958 : lnscr., 36 548 ; vot., 32 161 ; 

e:iq>r., 31 999 ; oui, 31 603 (8 6,47 % 
lnscr., 98,76,% exp .) ; non, 396. 

- - D PARTEMENT D'ORA~ TREZEL (1) 

In sc., 26 614 ; vot., 6 425 ; 
P opulation: 855 300 (298 900> abst., 20 189 (75,86 % ) ; exp., 610 4 

In sc., 451 264; vot., 273 137 ; abst., OUI : 5 166 (19,41 % in scr., 
178 127 (39,47 %> ; exp , 250 719 84,63 % expr .). NON : 938 

OUI : 111 558 (24,72 '7o inscr., (1) L'agglomération de Trézel a été 
42,79 % expr .l. NON 1 149 036 le c dre d'une sanglante échauffourée 

19 8 lh dlmnochc. On y dénombrait cinq 

mais c'est la. ~e_11.L . wœnc.e e D. J'JD.T~.A 1 \ 

5 : \/cr ., 510 2"15 ; vot., ~30 847 ; morts et d'assez nombreux blessés. 
expr., 428 717 · oui 419 663 ~~ 

In sc r.. 28 073 ; vot ., 20 857 
abst ., 7 216 (25.70 %)·; expr ., 20 274 

OUI : 16 546 (58,94 % inscr ., 
81,61 % expr.) . NON : 3 728 

1958 : ln~.cr., 34 837 ; vot. 27 6i5 1 
expr., 27 569 ; oui, 2-7 117 (77,84 ~ 
lnscr., 98,36 % expr.) ; non, 452 . 

BOUIRA 
Inscr., 60 097, vat ., 47 879 

abst., 12 218 (20,33%) : expr ., 46 768 
OUI : 39 834 (66,28 % inscr. , 
85,17 % expr.) . NON : 6 934 

DÉPARTEMENT DE TLEMCEN 
Po pulation : 379 800 (28 800) 
Inscr .. 160 503 ; vat .. 100 989 

abst., 59 514 (37,08%) ; e:•pr. , 95 010 
OU I : 77 !20 (48,05 % inscr., 
81,17 % expr.). NON : 17 890 

1958 : lnscr., li8 197 ; vot., 139 103; 
e,rpr., 138 023 ; oui, 133 36-t (14,84 % 
lnscr., 96,62 % expr.) ; non, 4 659, 

TLEMCEN 
In scr., 34 836 : vat., 11 820 

ab st. , 23 016 (66,07%) ; expr ., 11 275 
OUI : 7 560 (21,70 % inscr ., 
67,05 % expr.). NON : 3 715 

1958 : lnscr., 42 727 ; vot. , 29 658 1 
elq)r ., 29 420 ; oui, 27 685 (64,80 % 
!user ., 91,10 % exp.) ; non , 1 735. 

DÉPARTEMENT DES OAS~S 
Population : 368 000 (3 752) 

HASSI -MESSAOUI) 
In scr., 3 780 ; vot ., 2 392 

abst., 1388 <26,72 %) ; expr ., 2 263 
OUI : 1 300 (34,39 % inscr., 
57,45 % exp r.). NON : 963 

DEPARTEMENT DE LA SAOURA 
Population : 172 000 (7 580 > 

1958 : inscr., 93 992 ; vot., 81 200 ; ""Jll'·• 
80 779 ; 01d , 79 352 (84,42 %, lnscr .• 
08,23 % expr. ) ; non, 1 427. 

Inscr. 29 482 ; vot., 16 818 
ab.s., 12 664 (42.95 %) ; expr. 16 101 

OUI : 14 493 (49,16 % inscr ., 
90,01 % expr.) . NON : l 6ù8 



EN PROVlNCE ET A PARIS 

( Suite d~ la pr emièr e page.) 

m ais c'est la seule agenëê. à le 
faire - qu'un attentat aurait ét é 
commis à Guelm a : une grena de 
lancée dans un bure au de vot e y 
aurait fa.it des . victimes. 

A Or an, à la suite de l 'explosion 
d'u ne grenade, deux Européens et 
un mu sulman on t été blessés dans 
un café, rue de la Révolution, dans 
le quartie r israélite. 

~•,:_r ... ~.r , -....,..,..,..-o.n.~"'""A.--.-.., .. -ov,,;, co .- 1-- - · 

GUELMA (1) 
Inscr 3e ::no ; vot., 18 602 

oui,41 9 6637 sz.zr i -,----Q ;· ~--
exp.) ; non, 9 054, DiP RT s DF î -M~R 

abst., 19 608 (51,32 %); expr . 17 541 ORA. 
OUI : 9 7e9 (25 57 % inscr., Insc ., 1711 66; vot ., 86 C8~; abst., 
55 69 % expr.). NÔN : 772 85 083 (49,71 % > ; exp ., 85 127 

' OUI : 11 777 (6,88 % inscr., 1958 lnsc!'., 30 582 ; vot., 24 856 ; 
expr., 24 514 ; oui, 23 320 (76,25 % 
inscr., 95,13 % exp.) ; non, 1 194. 

13,83 % expr.). NON : 73 350 

Réunion 
Inscr ., 138 353 ; vot., 90 626 

abst . 47 727 (34,50 % ) ; exp·r., 88 975 
OUI : 85 016 (61,45 % inscr., 
95,55 % expr .). N ON : 3 878 

Guad eloupe 
In scr., 113 937 ; vot ., 64 470 ; abst:'_ 

49 467 (43,42 % ) ; expr. 62 435. 
OUI -: 50 907 (44,68 % inscr., 
81,54 % expr.) . NON r 11 528 

Dans vingt et un départements 
moins de la moi tié des électeurs 
inscrits ont en revanche voté 
c oui >. Ce sont : l'Alli er, les Bas
,es-Alpes, l'Ariè ge, .l'Aude, les 
Bouches-du-Rhône, le Cher, la 
Creuse, la Corr èze, la Corse (la n
terne rouge avec 3°7,46 %) , le Gard, 

Manifestation musulmane 
à Batna 

1958 : lnscr., 172 669; vot., 144 999; 
expr., 1~4 265 ; oui, 139 651 (80,88 % 

(1) Cet arrondissement est l'un de lnscr., 96,80 % exp.) ; non, 4 624. ·11958: inscr., 124 144; vot., 90 419; 
ceux où les regroupements de popu- · e>.-pr 89 028 • oui 83 878 (67,57 % 
le.tian ont é, ê le plus acti vement SIDI- BE L-ABB E ·~se., 94 22 ;,, è~.) · non 5 150. poussés et oiJ. les comp araisons avec · 1 r ., , 70 • , , 

les résult at s de 1958 sont en consé- In scr., 51 895 ; vot., 16 719 

1958 : inscr., 104 142 ; vot., 69 321 1 
expr., 68 367 ; oui, 53 945 (51,30 <J. 
inscr., 78,91 % exp.) ; uon, 14 422. 

la Haute-g?'roil;le, le Gers, . r~é-, Ba tna, 9 janvier (A.F.P.). - La 
rault, l'Isere, l_ Indre, la N1e_yie, manifestation qui avait commencé 
les P,Yfénées-Onen tales, )a Saone- à Batna en début de journée s'es t 
tt-Lo1re, _ le Var, le Vauc1use et la [ développ ée dans les heures suivan
Baute-V1enne. . tes . Les manifestant.s, musulman s 

Dans deux . depart~ments seu- venus de la p é rï ph é rie. qui 
Jement le « ?W » enreg1s~e un tr ès r.'ét aient que deux cents au dé
léger progres sur 1958 . , en Mo- part, étal ent beaucoup plus nom -
aelle et dans le Bas-Rhm. breux en fin de mat in ée. 
Il Une analyse mtnu ti euse des Por ta nt des dr apeaux :e'.L.N ., ~r-

chiffres dev rait r.em ~eti re d'ap- més de pelles et de pw che s, ils 
• ' . . · on t sa ccagé plusieu rs m a!sons et 

quence les moins rondés . abst ., 35 176 (67,78 %) ; expr ., 16 395 

DÉPA~T. DE CONSTANTINE 
Popu la t :0:1 '. l 067 700 ((18 150) 

In scr ., 560 553 ; vot.. 297 580 
su ff. expr., 281 733 

OUI : 191 267. N O:t1 : 90 366 
1958 : inscr., 528 ·397 vot., 409 247 ; 

e,;pr., 405 77-1 ; oui, 387 014 (73,24 % 
lnscr., 95,38 % exp.) ; non , 18 760. 

OUI : 3 167 (6,10 % in scr ., 
19,32 % expr .). NON : 13 2'.:9 

1958 : lnscr., 53 383 ; vot., 42 099 ; 
expr., 41 9!JS ; o:ii, 40 8GS (76,55 % 
inscr., 97,30 % exp.) ; non, 11,3. 

AIN- TEJ\10 UCH ENT 
In sc., 51 525 : vot. , 38 201 : abs t ., 

13 324 (25.86 % l : 0xp., 36 801 
OUI : 26 109 (50.67 % in scr .. 

70.95 % expr.) . NON: 10 692 

• Nouve l!e-Cal iàonie 

et dépendances 
In scr., 37 036; vot., 22 035 

Abs t ., 15 001 (40,44 %) ; exp .. 17 552 
OUI : 16 283 (43 89 % inscr., 
92,77 % expr.) . NON : l 2~9 

œ:~ 
Côt e française 

des Somalis 
Inscr.. 23 434 ; vot ., 15 450 

abs t. , 7 984 (34.07 % ) ; expr ., 14 902 
OUi : 14 120 (60,25 % in scr. , 
94,15 % exp r.). NON : 782 procher les role s respectifs des end omm agé deux voitur es . 

« n~m » de la gauche et de la Plusieurs fois dispersés par le PHILIPPE VILLE 
droite. service d 'ordr e, les groupes se re- . 

La plupart des leaders du « non>, formaient aussitôt. Inscr., 42 205 ; vot ., 23 040 ; abst., 

1958 : inscr., SS 74?. ; ,•ot. 50 096 ; 11958 : inscr., 35 163 ; vat. , 27 028 ; ei:pr., 
expr., 49 922; oui, 49 594 (87,40 % 26 585 ; oui, 26 085 (74,18 % inscr., 
lnscr., 99,3'1 % expr.) ; non, . 328. . 98,.12 % exp.) ; non, 500. 

1!)58 : ins cr ., 15 914 ; vat. , 11 583 ; e.xpr., 
11 513 ; oui, 8 662 (54,43 % iuscr .. 
75,24 % exp. ) ; nou, 2 651, 

qu'ils soi:ent de droi te ou de gau-
che, sont ba t tus dans leur propre Comores , 
commune tout en enregi st rant par
fo ls un re lat if pro grès de leur 
ca mp. Ainsi de M . Duc h et à. 
Beaune, de M. Lombard à Brest, 

LES COMMENTAIRES DE LA PRESSE Inscr., 75 521 ; vot ., 67 546 
ab$t ., 7 975 07.41 %) ; expr., 67 431 

OUI : 66 707 (88.32 % inscr., 
98,93 % expr.). NON r 701 de M. Coulon à Vichy , de M . Fré - , 

dértc-Dup ont dan s le 7• arrondis- LE FIGARO : l'homme de la na- COMBAT : agir vHe el: l empor-
eement de Pa r is, de M . André Mo- l:ion face à l'Algérie. ter. 
r lce à. Nan tes de M. Bidault dans . . é · l · · l de la Loire . qe M François-V a lentin « L e chef de l'Etot d 1.spose mam- « D sormms, e genera 

n Memthe -et-Moselle de M. Ma x tenant d'un appui dont i; peu_t, de- Ga ulle, avec . une auto n té en 
lejeune à. Amiens, di M. Lacoste vant les graves difficultés qui sub- pa_rtie conservee, avec un b_lanc
en Dordogne _ ces deux derniers sistent, se sentir .1ustemi:.nt et heu- seing _q1fe lui , ,consent, en fa i t, la 
n'a ant as fait Il est vrai cam- r eusement fo rtifie . ma1onte de l electora t , quelles qu_e 
pe.o~e m~is leur posi t ion étant bien > Face à l 'Algérie il est l 'homme soien t les nuances d~s CXJ?nmentai
coiinùe. M. Sous t elle lui-m ême ne de la nation . . res des l~ad~rs polit iqu ~s, se 

a e ue eu de tertain à L on > Il ne l 'est pas en toutes choses, tr quve en tete a téte avec l adver-fMf:: liisse P déjà à penser qu~ 1é c'est la leçon que son, patr _iot ism~ , saire , qui se dérob era malheureu-
c non > de la droite est sans grand e sa cl_aiv_oyan1:e et S'?n ,01,ali s!ne re - sement. . . , 
portée et -que, tout au plus, les publicain ,doivent tire_r et: soir . ave~ > Il lui faut agir vite, et l empor-
pa rt isans les plus en vue de l' c Al- nous de l épr~uv e CJ_UJ, grâce a lui , ter. · , 

lérle fran çaise > ont décidé une nous sauve d un perzl. • > La confiance qu'il avait deman-
etlte partie de leurs électeurs mo- (PIERRE nrus soN.) dée - et qu 'il obti ent d'une faço n 
érés a s'abstenir . mesurée m ais incontestable -
Mals les chiffres montrent que LIBERATION r ce vote est un ajoute aux devoirs de s.a ch arge 

~ 
où les communll ;tes étaient avertissement. celui d 'une tâche qu'il a revendi-

ort.s en 1956 et l 'étalent restés en « Au total, la remontée des quée pour lu_i seul, et . qu'il peut 
958 - par ex~m ple en Hau t e- c n on > et les abstenti ons no11;velles seul désormais accompl ir. > 
tenne, en Correze , dans les Py- font que le chiffre des « oui> est 

tnées-Ortentales - le «non» rejoint partout en recul et que, dans de 
peu près ou au moin s approche nombreuses localités, il dépasse à 
chiffre de leurs voix des der - peine la moitié des électeurs ins

!lières élec t ions législatives . Dans crits . Les extraordinaire s moyens 
éertaines régions ou locah t és, ils mis en œuvre par la propagande 
teiagne n t même en parti e le t er - offici elle n'ont donc pu empêcher 
Ja1n perdu en 1958. En revanche , que se man ifeste de fa çon cla ire 
guand les communist es ét ai en t fa!- le désenchantem ent d'une grand e 
ble& et le son t demeurés, c~mm e partie du corps électoral à l' égara 
tn Vendée, département ou les du gén éral de Gaull e, qui_ perd 
Jnodé t és jouent un rôle ess entiel , deux million s et demi de voix par 
et où plu.sieurs de leu rs élus ra pport à 1958. 
lvai ent pris po sition pour _ la ré- > u ne conc lusio n comm un e se 
ponse négativ e, le. progr_es du dégage donc du scrutin en Fm nce 

f n on » demeure rrumm e . 9,6 à et en A lgéri e : la pour suite de la 
6,6 % des suffrages exprl!Ilé.s·. guerre a incontesta1J~em€!7-t_ s~1!~ la 
Les prétentions de l extreme conf ia nce don t avait ben ef icze le 

droite et des partisans de l'~gé~ génér al de Gaull e en 1958. Ce qui 
ne français e se trouvent ams1 a été n ettemen t expr im é h ier par 
r a.menées à de justes f't modestes une major ité du peup le fra nçais 
proportions . Tandis que l'impor - com m e par le pl us gran d nom bre 
tan ce du pa.tj;l commun1ste dans de mu sulmans, c'est qu'il soit mis 
la vie électorale française, si elle enfi n tLn t erm e à cette guer re, ce 
n 'est plus aus.si grande qu'avant qui n 'est possible - fa ut -il le ré
la V• République, demeure ~ort péte r ? - que par la négoci ati on . 
importante . Ces deux conclumons L e vo te d'hi er est un avertis sement 
valent , à droite et à gauche, d'être pour l e pouv oir . I l lu i r est e à en 
médi tées. tenir com pt e. > 

PIERRE VIANSSON-POl'IT!l:. (CLAtJDE EsTIER.) 

LE PO-PULJURE : l'armée sait ce 
que pense la nation. 

« D 'aucuns penseront et diront 
peut-ê t re que la France a voté de 
Gaulle. C'est vrai dans la mesure 
où de Gaulle est apparu à la ma
jorité des Fran çais comme l'homme 
de la paix. Mais ce qui est encore 
pl us vra i c'est que la France a voté 
pour la paix em Algérie 

» Lé chef de l ' 1?:ta,t d1.5pose donc 
m aint enant des mo yens qui lu i pa
rure nt indis;:i cn sabl es pc.ur app l i 
quer dans r~ t ot alité la politiq ue 
d'autod éterm :nat ion et de négo cia
ti on déf inie à partir du 16 sep tem
bre 1959. Po..:.r un e tel'e poli ti que 
i l peu t compte r sur la to t alité des 
« oui :& et san s aucun doute sur 
un e frac ti on des abst·mtionn istes 
et des « n ~n >. L 'agi tati on fac
t ieuse n 'est donc plus â craindre . 
L es u lt r as conn aissent leur isole
men t. L'a r m ée sait ce que pense 
la n atio n . Le parti sociali st e a vou
lu que son « oui & soi t un « out » 
à la négoc iat ion et à l'autodéter
mination , n est convai ncu avoir 

été compris de ses électeur s et de 
tous les démocrates de ce pays . Il 
se to urne vers le chef d . .; l 'Et at en 
lui demandant maintenant d'ac
complir le plus rap idement possi
ble ce pour quoi il t'ient d'être 
mandaté par le peuple fran çais 
la paix en Algérie. > 

(CLAUDE FUZIER.) 

L'AURORE : les réser-ves a.e l'opi• 
nion. 

c Plus fa ibie que 'DTéi;u, le chif
fre des abst enti ons et des votes 
blancs suffira i t n éanmo ins à rap
peler les réserves de l'opinion . On 
ne s'y trompera pas : nombr e de 
ceux qui ont voté c oui J> éprou
vent de pareilles appréhensions, et 
att endent pour nos comp at ri otes 
d'Algérie, pour leurs vies, leurs 
biens, leurs libert és, des garantie s 
précises et effectives, la seule ga
rantie valable, pour un long délai 
encor e, ne pouvant être que le 
maintien de l 'armée. > 

(ROBERT BONY .) 

L'HUMANITE : sans les millions 
de non ... 

c D' inn01nb ,:ables partisans de la 
paix , d'innombrt.i ùles r épubl i cain s 
abusés par le r éférendum, mais 
que l es événemen ts se cha rgeront 
de détromper, ont évidemm ent l eur 
place dans la lut t e pour cette n é
gociation indispe nsable et urgen te, 
et leur par ticipat ion est mêm e une 
con dit ion du stLccès. Il 1i' en est pas 
mo ins vr ai que la lutte eût été gra
vem ent comprom ise si les m i lli ons 
de c non » ne s'étaien t pas résolu
ment affirm és face au. couran t 
tr oubl e des hésttattons et des 
cra in tes, pour la paiai en Alum-te 
et cont r e le pouvoi r p ersonnel 11 

.<i:l'ŒNlii i1UO&l 

LA DEPECHE DU MIDI I aÛ pied :·1958 : inscr., 71 099 ; vot., 65 920' ; expr• 
du mur. 
C Si la m étr opole a VOctlU don

ner le Jeu ver t au général de 
Gaulle po-ur la dernière cl7eance, on 
peztt voir déjà que l 'Algérie ne se 
prètl!ra pas au jeu. Nous n 'av ons 
pas à nous en réjouir, mais il nous 
faut bien dire que si les Français 
de la métropole ont eu l' in t enti,_on 
de pousser le général de Gaulle à 
la négoci ation , celle-ci demeur e 
larg eme7..t hypoth équée par les 
manœ uvre s qui ont eu ant é1ieure 
ment pou7 effet de la paral yser. 
En somme le chef de l 'Et at a 
réussi son opérat ion pl ébiscitair e 
dan s des conditions un peu meil 
leures pour lui qu'on n'attendait, 
mais c'est à lui de r épondre main
tenant à une espérance qu 'i l con
tinue d'entretenir sans trop se 
mettre en pein e. Le voici donc au 
pied du mur sous la surveillance 
d'une opinio n pub l i que qui sort de 
sa torp eur et qui sait bien pour
quoi ell e lui a renouvel é son bail. 
Mais gare aux déceptions. » 

OUEST-FRANCE : un « oui» con-1 
ditionnel . ' 

c Voi ld donc un « out > donné 
ô. de Gaull e, mais ?m « oui » con
dit i onn el et don t il doi t user sans 
t ard er pour la paix. Un c oui > 
qui n' est pas sans m érite po u r l es 
élect eur s h eur tés trop souvent dan s 
l eur s i n tér~ts pr of ession n els par 
un i;i politiqu e du tou che-à-t out, sou
vent désinvolte et v exat oire . La 
bataille du réfé ren dum terminé e, 
n ous n 'h ésit 011s pas à l e dire com
me un e m ise en gard e pour de
m ain. Et voi ci le gén éral de Gaull e 
con solé de bien des att aques in di
gnes, de bien des lâchag es sans 
gra ndeu r , de bten des petite s pru
denc es, cousines germ aine s de Za 
s,eur ... » 

_œ4vi, Uvm- Dr.soRÉF.B.l 

65 655 ; on!, 63 899 (89,87 % lnscr .• 
97,33 % exp. ) ; non, 1 756. 

Nouvelles-Hébrides 
Inscr ., 1 209 ; vot., 871 

Abst ., 338 (27,96 %) ; expr ., 853 
OUI : 797 (65,92 % inscr., 
93,43 % expr. ). NON 1 56 

Wallis et Futuna 
Inscr ., 3 501 ; vot., 3 445 

Abst. , 56 (1,60 %) ; 'expi:'.,' 3 438 
OUI r 3 437 ·(98 17 % inscr., 

99,97 % expr.). NON : l 

LES SECTEURS 
OU LE << NON >> L'EMPORTE 

Selon les résultats connus lundi 
en fin de matinée Je c non• l'em
portait en Algérie dans deux dé• 
partemeuts, ceux d •Alger et 
d'Oran ; dans un arrondissement. 
celui de Bllda, et dans trols e.gglo
mérattons, on tre celles d'Alger et 
d'Oran : Bône, Sldl-Bel-Abbés et 
PhlllppevUle. 

L'ECHO D'ALGER r «o ui• à 
quoi? 

« ... En bref, la mé tr o-pole et l'Al
gérie, en majo ri té, on t répondit 
officiellement « oui » au général 
de Gaull e. 

» Ma i s « oui» à quoi ? 
» Le chef de Ï'Et at ne tarde ~ 

pas à nou s donne r un e ou des rlfa 
panses ~ ce suje t. 

» Des tépon ses qu.t pourraie nt 
lt rfl ~ruelles ... » · 
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EN ALGÉRIE ET DANS · LES ERRIT ES D'OU'I1 E-MER 

Dans I' Algéroi-s la zone des « o i » commence 
au -delà des périmètres urbains 

Oran divisée en deux partis opposés : 
fRONT DE l'ALCÉRll FRANCAi SE ET f. L. -N. , 

Alger, 9 jan vier. - Quelles que 
1oient sa signification et ses consé
quences, le succ ès des • oui • en 
Alg érie écarte de's difficultés d'ordre 
Juridique que l'on a pu un instant re 
do uter. Un premier écueil a donc été 
évité. Cette remarque faite, essayons 
d'analyser les condi tions dans les
qu elles s' es t déroulé le scrutin et sa 
po rtée. 

Samedi et diman che de grav es inci
den ts ayant entraîné la mort de plus 
de vingt personnes ont été signalés. 
Les rens eignements recueillis sur l'un 
ou l'autre sont encore incomplets, mais 
on a noté qu'ils étai ent demeur és as 
se z loca lisés . Ils ont affecté des ag
gl omératio ns du Sud ara nais ou du 
Cons tan tinois ; les centres urbains 
■ont restés, ou à peu près, indemn es. 

Le climat ne s'est pas altéré 
à Algar 

Là fus illad e de Tiare t dima nche 
JDatin au rait pu entraîner des réper
cussions à Alger. En fait _nous avon s 
circulé seul dans les ru elles de la 
Bas se-Casbah peu a van t la tombée 
de la nui t sans avo ir Je se ntimen t que 
le clima t s 'y était sensib lement altér é . 
Da ns l'ense mble, les populalions mu
■ulmanes ne se sont pas dépa rties de 
leur calme. 

Les Européen s non plus . On sa vait 
déjà que les grou pements politiques 
organisés a vaien t décidé de s'a bs te
nir de toute manifestation jugée trop 
risqu ée. 11 est plus remarq uab le que 
les pet its commandos • an a rchis tes • 
■oient égal ement res tés inac tifs. 

Attitude variée 
des militaires 

La pr éparation du scrutin app elle 
d'a utres remarques . D'un .départe ment 
ou d'un secteur à l'autre des contras
tes mar qués opp m aissent - en parti 
culie r quan t au rôle joué par l'armée. 
A l'officier S.A.S., de Kabylie qui a 
fait voter • non > et êrux officiers 
de Ti:&i-Renif:I qui refusaie nt de s'en
ga ger po ur le • oui • ou pour Je 
• non • on peu t opp oser par exemple 
l'at titude des unit és de la zone Sud 
o l g, rois, qui ont uccop tO d e p rondrc 
part à la campa gne. 

Mais les différences les plus sensi
bles se sont mani festées entre les vil
~~-~! ,l': ~'.~~.:.. Le dispos itif mis en 

De notre envoyé spécial 
°ÂLAIN JACOB 

les autres , du ty-pe quasiment rural 
ou tout ou moins mixte, elles se limi
tent en gén éral à 50 ou 60 % . Dans 
un bureau du dixième arrondissem ent 
- une ferme en pleins champs à quel
ques kilomètres de Rivel - les bur 
nous et les turb ans se pre ssaient en 
nombre dès· les premières heures de 
!a matinée. Aux ab ords de la Casbah, 
en revanche, on complait à 20 heu
res, boulevard Gambetta , 55 volants 
sur 599 inscrits (musulmans). De même 
dans les bureau x voisins (84 sur 810, 
69 sur 690, etc .). 

Les résultais globaux, où sont géné
ralement mêlés électeurs musulmans 
et européens d'un e pari, arrondisse 
ments urbains et limitroph es d'autre 
part , traduisent mol cet état de choses, 
pourtant significatif. Les chiffres pu
bliés app ellent d'aill eurs quelques 
commentaires. 

Le « non » des Européens 
La très gran ·de maj ; rité des Euro

péens a voté « non •- les huit ou 
neuf dixièmes d'entre eux peut -être. 

Quelques • oui • cependant, en 
partic ulier parmi les électeurs demeu
rant dans des quar tiers à trè a forte 
prédominance musulmane - le Frais 
Vollon, Beau -Frais ier par exemple , 

« Maudit soit celui 
qui votera ! » 

Les musulman s pour leur part af . 
fectaien t de ne pas être directement 
lion donnéee par le F.L.N. s'é taient ex
primées par diverses voix. Sam edi 
soir encore, en Hau te-Casbah, des 
cha nts et des cris - repris par les 
prisonniers de la prison de Barb e
rousse - av aie nt animé la nuit . Dans 
le silen ce d 'un moment , une voix 
s'était élev ée pour proclamer en 
subs tance : • Peuple algérien, unis
toi ... Mau dit soit ce lui qui votera de
main ! • Encore rie s' a gissa it-il qu e 
d'un app el à la ma lédiction divine, 
et non de menac es précises. 

Aux ab ords des bu reaux de vote 
des grou pes ont réussi à diss uad er 
que lques électeurs d'aller jusqu 'aux 
urnes, mais les repr ésailles effectives 

contre les votants sont demeuré es ra
res, sinon exceptionnelles . Les élec
leu,rs musulmans qui malgré tout ont 
voté, l'ont d'abord fait dans la ma
jorité des cas c pour être en règle >. 

De notre envoyé spécial EUGÈNE MANNONI 

Ce souci correspond, on l'a vu, à 
des préoccupations parfois immédia
tes. Il a été déterminant pour tous 
ceux - et ils sont nombreux en Al
gér ie _: dont la subsistance dépend 
des soutiens que leur accord ent Je 
gouvernem ent ou les autorités local es, 
la S.A.S. notamment. Une fois rendus 
aux bureaux de vote, leur choix ne 
faisait guère de doute . D'abord parce 
que s'étant déjà engagé s sur la yoie 
de la l~galit é, ils étaient enclins à 
voter comme le souhaitait le chef de 
l'Etat. ensuite pour la se ule raiso~ 
que . les ultras ayant pris le parti 
du • non ,, il était normal qu e lea 
musulmans optent pour celui du 
• oui • · Enfin parce qu e, si l'on pr 1>
sente à un Algérien deux bulletin s en 
lui disant · : • Celui-c i c· est pour de 
Gaulle; celui -là c'est contre de 
Gaulle •, sa considération pour la 
personnalité du président de la Répu
blique Je conduit encore à choisir le 
premier. Ceci, malgré les déceptions 
pa ssées, et d'autant plus volonti ers 
que le F.L.N., en somme, n'avait pa s 
ordonné de voter • non > , 

Incidents entre gaullistes 
et tenants du F.A.F. 

Lundi malin Alger était calme . 

Oran , 9 janvier . - De tous les 
dép artements de France et d'Al
gérie, celu i d 'Or an est Je seul où les 
« non » on t é té proportionnelle
ment les plus nombreu x. On ne 
sa it encore si lei, Oranais s 'en 
enorgueillissent ou s'en at t risten t . 

Les ad versaires du général de 
Ga ulle l'empor t ent sur ses parti
s ans à la forte m ajori t é de 149 000 
voix en vi ron con tre 111 000. A 
Or an - m ême, cej;te majorit é s'est 
faite écr asa n t e : 73 300 dans la 
vme cont r e 11 700 . 

Cette «vi ct oire» n'a été rempor
t ée qu 'a u pr ix d'une abstention 
qu asi absolue des musulm a ns, qui 
abandonn èrent aux Europl!ens, 
comme le leur demandait - et le 
leur ordonn a it aussi - le F.L .N., 
tous les bureau x de vote . Aucune 
v!lle d 'Algérie n'a enregistré une 
t elle proportion d 'abstentions de 
musulm ans. 

Leur par ti cipation dépasse à pei ~ 
ne 1 %. Etr a nge spec tac le dans 
les quartiers à t r ès forte densité 
arabe que celui de ces écoles dé
sertes comme elles le sont au mois 
d 'ao û t dans la lét harg ie des va
can ces. On y comptait à longueur 
d 'heure les éle ct eurs sur les doig t s 
de la m a in : cinq musulmans dans 
cette cla sse à 16 heures sur cent 
vingt µ1scrits et t rois da ns cett e 
autre enco r e, mais sur cinq cen t 
vingt . Les ass ess eurs europ éens, 
sans lllu sion m a is non sans amer
tume , a t tendirent en va in jusqu 'à 
19 heures : aucun des inscrits ne 
mit à profit ce délai suppl émen
tai re . Un des votants, le m a tin, 
ava it é té gifl é par des core ligion
n air es da ns le qu ar ti er de Lamm· . 

Une ostensible paresse ... 

Dans la nuit, nous sommes pas sés aux 
ab ords de la Ca sbah, qui pour une 
fois donna it en paix , entourée d'un 
service d'ordre relativement discret. 
Çà et là des person nalit és europ éen
nes laissent entendre que l'Algérie 
fran çaise saura encore se défendre, Autour des écoles , dev ant tau
et que l'on connaîtra sans tar der la tes les boutiq u es close s depuis la 

veille sur un mot d'ordve de gr ève 
rés olution de ses parti sans. JI est dif- aussi observé que la cons ign e 
ficile de sa voir encore s i ces propos d 'abs ten t ion à laquelle li pr élu
corres pondent à des proj ets précis . da it , les mu su lmans fl àn eron t j us -

Tout au plus pou vons-nous s igna- qu 'a u soir avec u n e ost ens ible pa 
ler de brefs incidents qui ont oppos é ress e da ns l 'acc ompli ssem en t des 
ou centr e de dépouill ement de la ma i- devoirs civiqu es . Les sold a ts son t 

b d ]'A à côté d 'eux sur le pi ed de gu err e, 
rie d'Al ger mem res e ssocia- m ais très calmes, pr esque déten -
tion pour le soutien du généra l de dus. La carence m usu lman e parait 
Gaulle et an ciens du F.A.F. (Front de acceptée . 
l'Alg érie français e). Supérieur s en D es journa list es surv enan t de 
nombre, oes derniers sont restés maî- . je une s ga rçons exp liqu en t à h'a u t e 
Ires du terrain . Mais · peut-êtr e y voix qu 'ils manifes t ent leur ac 
a-t-il désormais dan s leur · a gressivité cor d avec le F.L .N. Il s di sent : 
au tant de désarr oi qus de détermina - « Le G .P .R.A . » 
lion. Se proc lamer nationa list e ou 

m ême acquis au F.L .N. a cessé 
d 'être un ac t e clandestin . 

Lés Europ éens se t rouveront seuls 
en face des pa quets blancs et de s 
paquets mau ves . Les bulletins «oui)) 
rejetés s 'ent a ssent assez ostensib le
ment dans tous les isoloirs. A la 
sor t ie dps salles où l'on vote, de 
rares bulletins « non » discrè t e
ment roul és en boule. s 'égrène n t à 
de longs intervalles dans les cou
loirs , les escaliers et même assez 
loin dans la rue . Petit Poucet des 
sta t istiques , on les suit à la trace 
et l' on s a it alors devant cette ex
tr ême prudence des partisans du 
((oui)) qu 'ils se r ont tr ès peu nom
breu x. 

Que res t e-t-il donc de certaines 
tradi ti ons soc ialistes à Oran ? Dé
chirés en t re des convictions libé
rales et leur crainte de se trouver 
par trop minori t aires dans une Al
gérie algérienne , les électeurs de 
la commun au té israélite, que 1e sac 
de la syna gogue du vieil Alger a 
sans doute ébr a nlés, n 'ont-ils donc 
pas en majorité voté « oui ». com
me on le pens a it ? Enfin . de cet 
at t achement à Ill, per sonne du gé
néral de Gaulle que M . Fouques
Duparc continue à mon t rer , que 
sub siste -t-il dans la v.llle dont 11 
est le • député et le 'llaire ? 

F.L.N. contre F.A.F. 
Le Front de l'Algérie française 

et le F.L.N. ont montré qu'ils se 
part agea i ent la vl!Le, radicalement 
scind ée, ce dimanche, en deu x 
communau té s. 

A Oran , le F .L .N. s 'es t bor né à 
réc lamer l' a bste nti on, d 'au ta n t plu s 
facile à ob tenir qu 'il y a quin ze 
jour s à peine la vill e ét ait viôlem
m ent agi té e par des cor tèg es op
posés . Dans l'Or a nai s, lor sque les 
cir cons t anc es lui ont paru plus 
propi ces et qu 'il a redou té aus si 
une tr op for te pa r tic ip at ion musul
mane , li a déc lenché ses at ta ques : 
dans l'O uest a lgé rien le ré fére n
dum a été ma rqu é, ën le sa it , plu s 
que dans les deu x au t r es r ég ion s. 
par des événem en ts tr agi qu es . 

D'un département à l'autre 
C' est essentie lleme ut da ns le dé

parte me nt de Ti a ret , qui acc or da it 
a u gé néral de G aul le en 1958 le 
plus fort pou rcen tag e d e « oui », 
que le F .L.J::-. es t pas.~é à l 'a ct ion . 
Dan s les au t res dépar te m ents de 
l 'Or an ais le vot e s 'est dérou lé sans 
In ciden t et la parti cipat ion électo-
r al e n ' tia ra ! ai< 1 férie r 

·BONE: un dixième 
seulement des inscrits 

ont voté « oui » 
De notre correspondant part. 

PAUL APPALDO 

Bône, 9 janvier - Les électeura 
mu sulm ans bônois se sont a bste
nus tr ès larg ement ; les -Europ éen• 
se sont rendus mass ivement 
au x urnes ; c 'est ce qu 'in d ique 
l'examen des chiff res pour la ville 
de Bône : 70 268 inscrits ; 30 543 
~otan t s ; 29 960 suffrages exprl
més . Les « oui » n 'ont recueilli que 
6 876 voix ; les « non » 23 075, 
presque excl usivement des voix 
europ éennes . Seuls ou a peu près 
les mili t aires du con t in gent et dee 
m usulmans â gés ont voté « oui ». 
Dans leur grande majorité, les jeu
nes et les adul t es son t restés sourds 
au x appels di ffus és par voi tures 
radio, qui affirmaient : « V ene.a 
voter , votre sécuri té est assurée ». 

En ville , au cune au t re forme de 
pression ne semble av oir jou é. Un 
impor ta nt di spositif de sécurit6 
a vait ét é in sta llé et, tou t e la jour
n ée. des par ac hutis t es patrouillè
rent dans la cité sans avoi r à 
inte1 :venir, cepend an t que de s héli
coptères d 'observa t ion su rv olai ent 
les t oi ts. 

Les · résultats da ns l 'a rrondisse
ment de Bône on t été moins pro
bants . Le pour cen tag e d 'abs ten tio n,a 
a ét é plu s f ai ble qu 'en vill e. Les 
« non » l 'ont cepend ant ne t t eme n t 
emporté . par 38 187 voix cont re 
23 014 pour les « oui », sur 121 683 
Ins cr its , 62 700 vota n ts et 61 201 
suffr ag es expr im és . 

Enfi n. les r ésu ltatll du dépar te
men t de Bôn e rév èlen t un renve r
sem en t de la te mla nc e puisqu e 
sur 340 452 Insc r its 206 572 vota n ts 
et 19_9 489 su ffrages expr im és . 1e, 
« om » recueille nt 136 429 vo ix. 
les « non » 63 060. L 'abs t ention ne 
d~pas se pas 39.5 % à l 'éch elon 
depar t em enta L 

Un mu sulm a n en a con clu de
va n t_ nou s : « Le bled a été plus 
sensible à « l'invitation à voter ». 

Après celui de << !'Express >>, 
l'envoyé spécial de << Libé
ration >> est expulsé d'Algérie. 
Alger . 9 jan vier <A.F.P .). - M. 

Alber t -Pa ul Lenti n, envo vé sp éci al 
de L ibératio n, a été ex p·ul sé d ' Al-

~t!.i l l".'l.od .i or. u ~À ~_;, 



place, le climat qui r~gne dans les 
campagnes, ne laiss ent aux électeurs 
musulmans qu'une liberté relative, A 
Alger les manifestations de .décembre 
ava ient déjà montré que les forces de 
l'ordre n'ex ercent qu'un contrôle im
parfait sur - leff populations . La pré 
Bence de très nombreux militaires -
des ·renforts avaient même été amenés 
de France à cet effet - dans les sec
teurs névralgiques n'a pas été indif
férente sans doute au corps électoral. 

.• L'année vous protège • disaient 
les haut-parleurs de Radio-Casbah. 
Pas mal de musulmans ont également 
eu le sentiment que l'armée les ob
servait et s'intéressait de près à leur 
part icipation au scrutin. Sentiment 
c:onfirmé par le fait que 1~ mêmes 
haut-parleurs enjoignaient également 
à leurs auditeurs - entre deux mar
ches militaires - d'aller voter. Dans 
plusi eurs bu reaux nous avons vu des 
électeurs de statut local insi!;ler, pour 
qu'une attestation de vote leur seii 
délivrée. • Si vous ne me donnez pas 
un papier, ou si vous ne tamponnez 
pas ma carte, dit un habitant de la 
Casbah, les militaires vont m' embar
quer . • 

Invitation à voter 
Au Frais-Vallon, tout un groupe de 

musulmans qui n'avaient pu voler , 
fau te d' être inscrits sur les listes élec
toral es , ont refusé pendant une heure 
de sè pr ése nter à un barrage de pa 
rac hutistes établi à une centaine 
de mètres du burea u de vote. L'a ffaire 
a'est ré glée par une brève négocia 
tion entre l'officier commandant les 
par achu tistes et celui dont les hom
mes assura ient la prot ection des ur-
11es. 

Dans pl usie urs quartiers enfin 
près de Not.re-Dame-d'Afiiqu !' par 
exemp le, à Kouba et dans la banlieue 
oue st -;- les forces de l'ordre sont 
pl us ou moins allées che rcher les 
mus ulmans chez eux pour les prier 
av ec quelque insista nce de se rendre 
crwi: bure a ~ de vote. La brusque aug . 
mentati on du nombre de votants en 
ON différen ts points entre 15 heures 
•t 18 h. 30 témoigne de la réalité 
du tait . 

II est d'aille urs à noter que les lis
tta électora les étaient souvent très in
eomplè tes , el que nombre de pe.rson
iles récemment repliée s sur les centres 
urbains n' y figuraien t ' pas. Cer tai ns 
fjtsµonsables o t al ors voulu ouvrir 
..dee liste.a • annex es •, mais les repré. 
•~ntants de la ,commission de contrôle 
t y sont opposés lorsqu' ils en ont eu 
to nnais.son ce. 

Bureaux urbains et ruraux 
Ces press ions toutefois ne se sont 

N vélées efficaces que lorsqu e le lleu 
• s' y prêtai t •· A Kouba , par exem
ple, les chiffres de la partici pation 
Jlectorale sont révéla teurs : par mi 
les dix-h1ùl bureaux du quart ier, une 
dizai ne sont à proprnment pa rler • ur
bain s • : les abs tentions y va rient 
ontre 89 e t 95 % des électeurs , Dans 

M. ,JEAN MORIN : l'Algérie a M·, JOXE les hommes et les M. BOURGUIBA (à << Afrique-
celle e11re gÎst rée en •nét1·opole . Au 
tota l les cc oui » l'empor ten t dans 
l'Ora n a is de mani ère t r ès net t e dés 
lors que votent les ;nusulmans 

· donné une réponse positive. 
Alger, 9 janvier (U.PJ.l. - M . 

Jean Morin, délégué général en 
Algérie, a fait la nuit dernière, à 
2 heures, la déclaration suivante : 

« Les ch iffres parlent d'eux-mê
mes. Les fa i ts aussi . Le calme a 
r égné dura n t ces trois jours dans 
toute l'Algérie sauf quelques ac
crochages violents mais très loca
lisés provoqués par le F.L.N. • 

> La métropole a montré l 'unité 
de la nation et renouv elé sa con
fia nce au gén éral de. Gaulle . 

> L'Alg éri e elle-même ·a donné 
une répon se positi ve. Il s'agit main
tenant de s'unir, quelles qu'aient 
été les divergences , d'hier pour 
construire , tous ensemble, l' Algé
rie nou velle. > 

Un communiqué de l'Associa
tion nationale pour le soutien 
du général de Gaulle, 
Alger, 9 janvier 'A.F .P .). - Le 

dél égué en Algérie de I Association 
n ational e pour le soutien de l'ac
tion du général de Ga;ille a difÎus é 
un communiqué assurant que « le 
succès du « oui " est incontesta
ble en Alg ér ie et triomphal en m é
tropole . En ce qui con cerne cette 
dern ièr e, cette fo is-ci lt?s Algérien s 
savent ce que veulent et pensent 
les m étropoli t ains, et c,onnaissent 
la confi ance ainsi accor dée au gé
n éral de Gaulle . En ce qui con
cerne l'Alg érie, ces r ésultats con
firm em ce que nous avons constaté 
stfr les route s alg ér ienne s durant la 
campag ne du réfé rendum ». Le 
comm un iqu é ajou te qu ' « une trop 
gr ande fract i on de mu sulmans 
r este sur la r éserve i- , mais que 
celle-ci n 'ét onne « que ceux qui 
n 'avaient pas encore compris ou 
pas voulu comp r endre >. 

M. Lagaillarde 
souhaite << regagner l'Algérie 
dans les plus brefs délais >> 
Ma ch-id, 9 j anvier (A .F.P.) . - Le 

gén éra l Salan et M. Pierre Laga!l
larde , acc ompagnés de MM . Susini 
et Rond a, ont suivi pend ant Ja 
n uit de dimanc h e à l'hôtel P r in
cesa le dépou lll eme n t du r éf éren
dum . 

Avan t de r egagn er son h ôt el , 
M. P ierr e Laga illarde a déclar é : 

« Je suis député d'A lger . J 'ign ore 
encore les r éw ltats dan s ma ci r 
conscrip t ion. Ceux du r éf ér endu m 
m étr opoli t ain n e fon t que r enf or • 
c~r ma décision pré cise et déf ini 
ti ve de regagner l' A lgéri e dans 
l es p ius br ef s déla is ». 

• M. PHILIPPE MARÇAIS , déput é 
d'A lger, a sai si le parq uet d 'A lger 
d 'une p lai-nte en f orfaitu r e. à l 'encon 
t r e de certaines au t orités civiles et 
militaires pou r les dir ec t tves données 
à l'armée cle « /a ire vo te r q oui » au 
r éf ér endum ». 

femmes qui viennent de dire 
<< oui >> ont dominé la peur. 
· Commentant les résultats du ré

férendum en Algé1ie , . M. Louis 
Jo xe, ministre d'Etat , a fait lundi 
les observ a ti011s suivantes : 

« Une première conclu sion est 
que l 'ordre a r égné ... Un e deux ième 
conclu sion, c'est que, mal gré l es 
menaces, six électeur s de l'Alg érie 
sur dix ont coté, et que parmi les 
votant s un peu plus des deux tiers 
ont d i t « oui ». 

» Certa in s pen saient il y a quel
ques semaine s qu'il n 'était pas sou
ha i table que ce vote ait li eu ... Les 
hommes et les femme s qui vien
n ent de dire « oui » ont dom iné 
les m enac es, dominé la pe1Lr. 

» Notre tâch e est claire : reno u
veler n os effort s vers la paix en 
suiv ant la formule de l 'autod éter
mination , pour suiv re la lutte 
contre to ute forme de peur , d'an
goi sse, pour bâtir une Al géri e nou
velle où chacun , en toute lib erté , 
aura sa plq,ce. » • 

LE F.L.N. : le général de Gaulle 
n'a plus de prétexte pour re
tarder la reprise du dialogue, 

(De notre corre spond . particill ie r. > 

Tunis , 9 janvier . ~ La sat isfac 
tion est quasi générale à Tunis à 
l'annonce des rés ul tats du réfé-
rendum en Fran ce. L'appui mass if 
qu 'a ob tenu le gén ér al de Gaulle 

Action >>) : il y a ·une chance 
· sur deux· de voir le général de 
Gaülle pencher pour la négo-
ciation ... 

Da ns le départemP.nt de Mosta
ganem quelque 152 000 bulletins 
blancs lais sent derri ère eu x m oins 
de 50 000 bulletins mal.lves . Dans 
celui de Saïda les buile tins cc oui » 
ont é.té mis dan s l 'urne à une .im
pres sionnan te propor t ion de plu s 
de 80 %. 

A Tlemcen , cette préf~ ct ure qui 
est au ss i un e mani èr e de cap itale , 
vllle de forte tradi ti on islamique 

Tunis , 9 janvier (U.P.I.). - Au et l 'un des tierceau x du na t iona
cours d'une interview accordée à lisme al gérien , la pa rticipation a 
l'hebdomadaire Afriqu e-Act i on, M. été relativement res t rein te . En re
Boiffgulba examlnaht ce que pour- vanche , dans le dép ar t ement , le 
rait être le problème algérien au pourcentage des votants atteint 
lendemain du référendum, a dé- pr ès de 63 %. Soi xante-di x-sep t 
claré : ·« Malgré le fait que la ques- mille « oui » y ont été exprim és 
tion posée au peuple frança is ne et. di x-sep t mille et quelque « non » 
comporte pas de négoci.ations , ' seulement . 
donc , ne perm et pas de déboucher Les résult a ts conli n n ent donc 
sur la pai x , bi en que le gén éral qu 'en t re Oran et « le uled » ou 
de Galllle conti nue à poser comm e les villes de m oyenne importance 
condition à la négociat i on le ces- existe une net çe d iffér en ce de 
sez-le-feu unilat éral , c'est-à-dire la compor t ement . Il s confirment aussi 
cap itulat i on , malgré le fait que la que les mu sulmans ont t endance à 
guerre ri squè par conséquent de se faire une nou velle fois ronflanre 
prolonger, j'ai dit et je le r épète, au général , de Gaulle . 
il 'JI a une cha n ce sur deux de voir En cer t ains lieu x les mu sulmans 
le gén éral de Gaulle, une foi s r en- n 'ont-ils pas ét é cont .rain ts de vo
forcé par un soutien -ma ssif du ter et de voter oui? Nous n'en sa
peuple françai s, pencher pour la vons rien . Ge n 'é t ait pas toutefois 
n égociation avec les Alg érien s qui . le cas à Lourmel. à Taf a raoui. à 
se b~tt !'lnt . Je le pense, parc e qu~ Valm y, à Aïn-Temourhen t . où Je 
le general de Gaulle nous a habi- gén éra l de Gaulle , hué par des Eu
tués à évoluer au fil du tem ps, sui- rop éens et ac clamé par des musul
vant les l i gnes de force qu 'i l r en- m ans a ét é d 'une cert a ine fa çon 
con tr e et les r ésistanc es qui lui « pl ébisc ité ». 
font obstaçle. 

Réserve et discipline 
de l'armée 

du peuple fra n ça is. es t ime- t -on à: Il • d I' t 
Tun is, lève cert a ins des obstacles << ,ra e avan Ill >> A première vue les officiers 
qui s 'oppo saient à une solu tion . Le s · ay ant for t ement pris pa rtie aup rès 
milieu x tuni siens dé claraient tundi » Je cr oi s que le gén éral des mu sulm ans pour les inci t er ex-
ma tin que le gén éral de Gaulle a de Gaull e veut mettre fin à la pressément à voter « oui » ou bien 
main tena n t t ous les pouvoirs fac e guerre . Le passé de cet homm e, à voter « non » cons ti tuent de s 
au x ul t ras et à l'arm ée pour mener les tournant s historiqu es qu'il a excep ti on s. Dans son ensemble 
la politique la plus effirace, celle fa i t Prendre à la France , la vi e tu - l'a rmée a fait preuve de rés erve . 
de la né gociat i@ . On souh a it e m ultu euse qu' il a men ée, les r i s- m als au ssi de discipline Elle n'a 
qu 'il s 'y enga ge le plus r a pidem ent ques qu'il prend , tout cela m e gu ère laissé paraitre les doutes qui 
possJble, et la plupart des re spon • porte à dir e que c'est dans. la ass urément l'assaillent . 
sa bl es tuni siens lui font confian ce nat ure des cho ses que ce soi t l ut :U est vrai que l 'armée , lorsqu 'elle 
pour cela. qui mette f in à la querre d' Algérie . vote elle-m ême , n 'est plus effecti-

Qu a nt au x re sponsables a lgé- C'est pour cela que j'a i di t qu 'à vement compo sée que de civils en 
rie ns , qui doivent se réunir m a rdi tout pr endre il est encor e pr éféra- uniforme dont les avis divergent . 
à Tun is, ils estime n t que le gén éra l ble que le génér al sort e renforcé . Si les parachu ti stes par exemple 
de Gaulle n 'a plu s aujourd 'hui au- ,par un« oui » ma ssif (zue dim in ué ont eu tendan ce à répondre s!len
cub pr ét exte- pour ret arder la re- par un « non » ou un « oui » hési- cieusement « non ». quatre-vingts 
pr is e du d ialogue. tant avec une t rès faible majo r ité . pour cent des marins venus de 

Ils no tent d "autre part gue dans D ès que le général de_ Gaull e Toulon à Me rS-el-Kébir auraient 
les ville s, où une cer ta ine lib er té a pourra se fra yer un che17:~n à tra- voté « oui ». Les soldats du con
été laissé e aux éle ct eurs , les musul- vers ~e~ obstacle s, '!,ès qu il sent i ra tln gent aura ,ient eu x-mêmes, dit
m ans ont sui vi le m ot d 'ord re ~es r esistp.nces mopi s violentes, . il on , mis en m ajorité dans l 'urne le 
d 'abste n ti on de F erh at Abb as . E ff 11:a de la vant. C est ma convi e- bulle t in bla nc que le général de 
re vanch e le F.L .N. • suppose que tzon. » Gaulle leur dem andait de choisir . 
l'arm ée a f a it voter da ns le bled ~~~~~~ 
par t ous les mo yens. D an !' l'e ns em 
ble le « Fro n t » estime qu e Je peu
ple a lgér ien « s'est b ien com por té » 
et a ren ouv elé à cette occasio n son 
sou t ien au « O .P.R.A . ». 

LES LIBÉRAUX D'ALGER 
gociez I 

: né-

Alger , 9 janvier , <U.P.l.) . - La 
Fé déra ti on de.s libéraux d 'Algérie, 
ra pp elan t qu'elle a voté « oui ,, 
lanc e un ap pel a u géné ral de 
Ga ulle sou s le t it re : « Négociez, 
monsie ur le président 1 » 

HENRI WALBAUM · 
~ ~tre déménageur 

J~~ ~ ✓,-1' 
l ou ~.~ ,~~ x~~ M~ .16@', 
AU 64, R.-DES MATHURIN$ , se, ANJ .03-36 
NO TEl B I EN cirr, NOV VEUI ADRESSE 

5, 'l:. .l .lt::: .) O,UlCUL ll. jJJ. e.:, - .1wu1 . 

L' en voyé spécia l de !'Express , M. 
Claude K r ief. avait fait l'objet 
d 'une mesure iden t ique . 

Au n om des journalis t es. M. 
Serge Bromberger . représentant du 
Fi garo , a demand é à M . Coup Je 
Fr éjac, direc teur de l'inf ormation, 
les ra isons de cette double ex pul. 
sion. 

« L 'adm ini stra ti on ri a pas pour 
hab i tude. a r épondu celui-ci , d'ex
pl i ci t er les ra isons d 'une mesurs 
d'expulsion. Le pouvoi r a to ute s 
possibilité d'expuls ?T toute person
ne don t les act es ou les écrit s con. 
sécutifs à de fa usses nouve ll es sont 
·d-e natur e à tr oubler l'ordre pu
bl ic . » 

En ce qui con cerne M. Kr ief . le 
direc teur de l'inform't t i,m a précisé 
que celui-cl « avait ,pr êté à un e au
torit é des dir ecti ves qu'ell e n 'avait 
pas donn ées ». · 

D'a u t re part le synd ica t pro fes
sion nel des journ a lis t es al gériens 
déclare. dans un communiqu é, s 'as• 
socier à la protest a tion de ses con
fr ères à la sui t e de l'expuls ion da 
deu x journalis tes métropolit ai ns 
cc pour des fait s r elevan t de leur 
act ivité profe ssionn elle ». 

M. DIORI : les accords entre 
les Etats de !'Entente et la 
France seront signés avant la 
fin du mois, 
c< Nou s pen sons que les ac corda 

de coop érati on entre les Eta t s da 
!'En te nte et la Fran ce seront 
s ign és avan t la fin du mo is de 
janvier », a déclaré M. Ha manl 
Diori , pr ési dent de la Républ ique 
du Nige r . à l 'issue des tr avau x det 
qua t re Eta ts d u Con seil de !'En 
tente · à Ouagadou gou. > 

1, rue des Italiens • PARIS-IX" 
C.C.P. 4207-23 Paris 

ABONNEMENTS 
France, Communaut é française 
3 mols 6 mols 1 .an 

21 NF 40 NF '16 NF 

A.frique du Nord 
(messageries avion ) 

25,50 NF 49 NF 94,50 NF 

Belgique, Lui:embourg 
27,50 N F 53 NF 102 NF 

Gran de-Bretagne 
(messageries avion) 

S!l,!10 NF 69,S0 NF 134,50 NF 

Etranger , autres pays 
33 NF 63,50 NF 1~2,50 NF 

Tarif pa r vole aérienne 
sur demM1<1e. · 

Les abonn ements parten t 
du l " et du 16 de chaque mols. 
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LES RÉACT NS ·FRANCAISES ,, .) 
ET ÉT s 

M. GUY MOLLET I une réponse 
massi:ve pour la fin des co mbat s_-

« La nation a voté « oui ». C'est 
za signification claire et nette . de 
la réponse arn:::irt ée par la natw11. 
à la euestion uni que posée pour 
ou co1!tre l'autodétermination . 

» Cette r éponse est mas siv e et te 
préside nt de la République pourrfJ 
s'appuyer sur l_es sent iments . de la 
nat ion fra nça,s e qm a rep ondu 
oui à l'app el lancé pour la fm des 
combats et pour une conjro n tati ,Jll 
fra ternelle et pacifique entre Fra'1.
çais et mu.\ul mans. » 

M . PAUL REYNAUD : Yunion est 
plus nécessaire que jamais. 

« Le peuple franç ais a parlé. Il 
doit être obéi de tous. Il est rest é 
fidèle à la tradition qui lui a va lu 
son prest ige dan s le mond e en ra
tifiant, com m e l'ava i t fait . avan t 
lui le Parlement, l'offre faite par 
de Ga ul l e au peii pl e d 'Al gérie, de 
choisi r librem en t son destin. 

» S'i l avait agi d.ijféremrnent, 
c'eût été le divorce de la Fra nce 
et du monde l ibre . 

» D épu t é d 'un e circon scripti on 
qui a émis près de 90 % de « oui> , 
1e pense qve l'union des França is 
est plus nécessaire que jamai s "n 
pré sence de l 'ex tr ême difficult é et 
des péril s que pr ésent e [a solut ion 
du problème de l'Alg érie. » 

M. BERTH OI N : nul ne . saurait 
décormais contester l'autorité du 
chef de l'Eta! . 

« Une chos e est sûre, c'est que 
l"autorité du chef de l'E tat pour 
résoudre le problème algérien sor t 
considér ablement r enfo rcée ,Lu 
scrutin et qu e cette autorité ne 
saura it étre désormais contestée 
par qui que ce s01t. De ce fa it le., 
re sponsabilités per5'onnelles du gé
néral de Gaulle sont singulièrement 
accrues et tout autre que lui serai t 
écra sé par elles. Mai s, en contre
partie . sa ltberté de manœuvre 
vis-à-vis de tous est beaucoup pln s 
déyayée. On peut dire qu 'elle n 'a 
plus de limite, ou plutôt qu'elle n·a 
pour limit es aue celTes qu'il a po
sées lui-m ême au nom de la 
France. et don t l 'énon cé eût sut fi 
à apporter le vote m~if des ra 
dicaux de l'I sère comme , j'en suis 
convamcu, de la plupart des Fran
çais ayan t r épo1id1l aui . à. savutr 
qn'an ter me du drame. si 'l)ar mal
h eur la politiq ue d'union et d 'asso
cia tion ne devait pas s'éta/Jl/r par 
des accoras loyaux et définitif s, 
les droits des nôtres - E11ropée,1s 
ou m usu l71wns - seraient en toute 
h71pot hèse entiérement auv eyar
d t. 

>1 Pui si ent 110s frères al gériens 
- métropolitains ou q.utochtones 
- être bien convaincus que la 
1111.ix, après laquelle la métropole 
aspire. ne w,·rait jamai s être une 
pai. d,"abanào, , mais u.ne pa.1:r; de 
- ,K_ - - •11• • • • .. • • • • 

M. EDGAR FAURE: l'hypothèque 
activiste esi levée. M. Michel Debré : un succès M. SCHMITTLEIN I le a OUI n de 

la confiance, affermie par deu .x 
ans d'expérience . 

M. WALDECK ROCHET : IH 
« non u péseront en faveur de la 

« On peut tout d'abord tirer deux 
leçons des r ésulta t s : pour le général de Gaulle ef la nation « Le ouf de 1958 était pour la 

pl upart des Fra nçais le oui de l 'es
poi r. Le oui qu'ils viennent de ré
pondre au génér al de Gaulle est 
celui de la con fia nce, aff ermie par 
deux an nées d 'expérience. 

négociation, · 

« Si l 'on consid ère que la masse 
des « non » vient - comme le 
montre n t les. r ésultats des centres 
ou.vri ers -. de l' appel des organi
sation s démocratiqnes qut se sont 
prenoncées pour la négoc ia t ion 
immédia te de la paix en Algérie, 
ce résuitat ne man(1Ue1'a p.:JS de pe
~er en faveur de la seute-solllti on 
suscep tible de mettre fin à la 
guerr e : la négoci.ati.01r auec le 
« G .P.R .A. ». à la fois c!u cessez-le
/ eu, et des gara nties. c!e l'au todé
term in ation. 

» 1) La levée de l 'hypothèque 
que ld dro i te act iv iste, par une 
véritable usurpatio n, fazt peser 
depui s des an nées sur la pol i t i que 
de ce pays et sur son dest in . Il 
apparait que l 'ensemble de ces 
positions act ivis t es, depuis les re
bell es décla rés ju squ' aux « con ser
i:at eurs passéistes ». ne repr ésente 
que quelqu es point s pour cent de 
l 'électorat fra .nçais; 

» 2) L a conf iance personn elle au 
gén éral de Gaulle, qui a certai n e
ment joué -un grand rôle dans l es 
raisons ae la population . Cette con
fiance ne pa,rait pas avoi r de ca
ract ère monar chiqu e ou pléb isci
taire. Nos compatr iotes ont estimé, 
et fe pense à. ju ste titre, que le 
aénéral de Gaulle est à la t ête de 
Î'Etat la per sonnalité la plus qua
lif iée pour entreprendre et pour 
réussir l es négociations nécessair~s 
afin de par-venir à une solu~io11 
pac i fiq ue du doulour eux problem e 
algérien.» 

M. CHABAN-DELHAS : les pré• 

« Le référendum est d'abord un 
succès pour le général de Gaul le. 
C'est le général de Ga ulle qui, 
usant de ses prérogClltives con sti
t utionne ll es, a demamdé ce réfé
rendum . C'est lui qui l 'a expl iqué, 
c'est lui enf in qui dans son der~ 
nier discours a clairem ent pose 
aux Français et aux Fra nçaises la 
question de la confia nce en sa per
sonne et en son act ion . 
• > Le référendum est aussi un 

succès pour la nation. 
> D epuis quelques· semaine s ce 

n 'éta i ent que di sputes et querelles, 
la dïscorde pam issai t dominer la 
vie de la ci té . Elle faisait dout er 
de la cohésion natio n ale et peut
être de la capacité de la Fra nce à 
r égler le gra ve probl ème qui se 
posait à ell e. 

> La réponse de l 'électeur est 
claire et éclatante : les abst en
t i ons atteindront tout juste le 

quart du corps électoral, et parmi 
les votants sans dout e près des 
trois auarts ont répondu par l'af
firma tive . 

> Quel sentiment de ras semble
m ent , d' unité et de force ! 

» La nation . a. mar(f'lié au-dessus 
des di vis eurs une volonté qui 
exprim e ·une confiance profonp,e . 

> Ajontons qu'en Alg éri e meme, 
excep tion faite de quelques cen
tres, la r éponse est également . tr ès 
satisf ai san te: Malgré les consignes 
et les m enaces, plus de 60 % des 
électeurs sont allés aux urnes et le 
«-oui> aura une fürge- majorité. 

« Pour · bâtir l'Al gér ie n ouvel le. 
pour bâtir l'Algérie fraternelle 
selon une voie frança ise, à l 'écart 
de tout ultim at ·um et de toute in
tr igu e, la France et [e généra_l de 
Gaulle parlant en son nom, dispo
seron t demain d'une force ren ou
velée . > 

» A la face du mo nde, le PCLJ/S 
vi ent d'appro uv er la solution de 
j ust ice et de bon sens que lui pro
posait le prés id ent de [a Républi- _ 
que. 

» Fort de cette appro bation mas , 
sive assuré du soutien sans ré
senle des Françai s, le général t!e 
Gaulle peut m aintenant parach e
ver son œu.vre de _paix et men er à 
bien la noole tâche qu' i l a assn
mée devant l'hist oi r e pour l 'hon
neur <te la France et l'avenir àe 
l'Algérie . » 

De son côté. M. DEl LA MA
LENE , député U.N.R., a déclaré : 

« La confia nce mas . ive accor
dée par le pay s à la politiqile dtL 
général de Gaulle ram ène à leurs 
faibles et ju stes proporti_ons les 
pr-étenti ons de ses ad versai res. 

» C'est pour atteirut re- cet objec
tif que les comrnumstes. appellen t· 
à l 'action et à l'unü m, de tous les 
partisans de la pai31 1ré{JOCiée. De 
pLus le résultat du Téf ére?td'llm. qui 
marq ue 11n r ecul dl!t -ipott.vair per 
sen:nel, facilit era la· r éaCisation du 
rassemblement cte toutes les · force s 
repnblic aines en vtte cttt r étab li sse
ment et àe la réf~ de [a dé
'11Wert1;tie en Fra nce. ,. 

LE P.S.U. : la ga uche s'es t main
tenue ou renforc ée. 

Yisions Ies plus op ti mistes ;ont M. GASTON DEFFERRE I faire M. SIMONNET I l'usure du pou
dépass ées . Ia paix, la faire vite. voii, n'a pas épargné le général 

» La pr euve est f ai te , une fois 
de pl us que, par-d elà Tes in?ec t_i
ves des agitateurs et des partisan s. 
l 'uni té du pay s n·est pas ent amé e.» 

« En dépit du mécanisme plé
bisci ta tr e et d"es érto,,me1; mo yens 
de pre sion mis en œnwe, le géné
ra l de Gaull e a pei,d-it des centai 
nes de millier s de st,,ff:m.ges. 

« Comme cela était pr évisi ble, « L es França is ont porté un ju-
les résultats du r éfér endum appor- gcm ent. sain en se prononçant 
tent au général de Gaulle les con- pour une pa ix honorabl e et en sui
finnations nécessaires de. la con- vant dan s cette voie l e général d e 
f iance popula ire, et à l.'i.n ivers en- Gaulle. 
tier la preu ve tangible ti.e l 'unité et » ns ont r efusé de s'engager 
de la déterm i na ti on. natzonale . dans l a pol iti que de forc e prô née 

> Cette conf irm atio n et cette par l 'extrême droite et cond uis ant 
preu ve sont éclatantes aü po int que à une prolongation de la guerre. 
les pr évisions les plus optimistes I ls ont refusé la politique d 'a/Jan
se trouvent dépassées. Tand is que don des commun istes. 
le chef de l'Etat va pouvo i r déve-
lopp er son action salutaire, i l con- » En. 1958 beaucou p de F r ançais 
vient pou r seconde r ses efforts de avaient, en votant« oui », été pou s
fa ire comprendre aux incr édu.les et sés par ai-verses pr éoccupations. 
aux indécis que la présence f uture En 1961 une seule (Jliestion était 
de la Fran ce en Algérie dépendra en jeu ponr eux « la paix en Al
réellement de la libre volonté des » gérie ». Si de Gaulle ne fai sai t 
populations alg ériennes et nwêtira pas la paix en Algérie, il les déce
des f ormes n01wenes, 1, telle ensei- vrait. L e devoir dn général de 
gne que la cap t ation vai certains Gaulle con siste do11c voi ir r épon
du terme « l 'Algérie franç aise :i, dr e à la conf iance manif est ée par 
apparaîtra de plus en ;i!t,s comme les F rançais à fa ire la paix- et à 
injusti fiée . » la f aire vit e. » 

LONDRES: un grand soulagement 

De no.tre correspondant particulie r HENRI PIERRE 

Londres, 9 janvier. - La pre
mière réaction à Lond1 es devant 
ees résultats du réféa •11rlum est 
<ï:elle d'un grand soulagement . Tou t 
en fai sant certaines rPserves à 
l'~gard de la politique uu préside nt 
de Gaulle - et dan 5 un passé ré 
cent les journaux ne ri'. sont pas 
fait faute de lui adi'e~•:er des cri
liqucs - les Britannlques. dans 
leur majorité, souha!tal ·ut son suc-

, . • r f - ~ • 

de l'alternative leur paraissait être 
un chaos et une coniusicn qui re
tru·deraient encore davantage la so
lution négociée du conflit algérien . 

Le voie d'hier a donc 1 assuré les 
Britann;ques. Il a auss i bUrprls, car 
on ne s'attendait pas il une mar ge 
aussi nette. On aurait sollhaité que 
le vote soulignât 1~ nombre insi
gnifiant des partisans de l'Algérie 
11·an ·aise . Néanmo1n.s. LILdé_nir,_i!p 

de Gaulle. · 

« L e «oui» l 'emporte dans tous 
l es départ ement s de la métropol e. 
11 y a non se1tl emen t une majorité 
de «ou i » rpamii les votants , mai5 
m ême parmi l es inscrits. Pl us d'un 
Français sur deux a voté « oui ». 

» A. côté de cett e conclusion t rès 
7;ositive et essent ie lle i l y a deux 
constatatfons mo ins favorables. En 
métropole la prop ortion des vo
tants et la pr oportioh des .« oui» 
est mo,ins élevée q1.•en 1958. L 'usure 
du pouvoir n·a pas épargné le gé
néral de Gauzre. En Algérie les 
mtt s1tlm ans de certa in es vill es i;e 

sont massivement abste'n:ns. 
» Ces résultats, ceux qui sont 

favo ra bles comme ceux qui le sont 
mo ins, dev,a:ent tous inciter, à 
mon sens, l es pouvotrs p1.b lic s à 
t ente r sans délai une action déci 
sive pour la paix en Algérie .» 

l> L e-bloc des i:o o: de gffll.che, qut 
M. PIERRE' POUJADE : cette con- en 1!158 a-vai.t déjà. refusé de s'in -

sultation est illé~ale et illégi- cliner devant le pouoo ir per sonnel , 
time. ~•est maintenu et renf~cé- dan s la 

plupart des départements. L'e xa -
« L e Mouvement don t je suis ' le men dét aillé des rés-ult ats· montre 

président a été le seul à, préconiser rn effet qu~ !a quasi-totalité des 
le /Joycott du r éjére ndum par l'abs - « nen » ont ete des-« non-»· ~e y_au
tention car i l considère cette con- -<1he, les .ultras n~ciya1tt r eussi à 
sulta tid1i comme Œéga[e et illégi - mo.biliser qu 'un nombre · tr ès faible 
time. de suf frages. 

> J e conState le peu d 'audience _:> Quant à l'aug11~e11tl'Ltion de .~ 
rencontrée da11$ re pays de la part. a_o tentwns, part ,_cu l ,ère111:ent sen
àtrs leader s natio naux ayant fad , ;b l e: dans ce~ame régions, ell e 
campagne peur le «non» . Je m e ! est fmt e au detrt?nent cl~s « oui 1>, 
filicite d 'avoir entraîné des mil- ~lle _c0njirm1: la desaffe~tzo!i _âune 
l:ons d'abstentions suppléme ntai- p,~rile appr_~ 1~ble cLe l opinion à 
res par mpport à 1958, qui sont • agard _àu 1egLme. . 
une f orce popula i re à laq?lelle je » Mais ~e {ait le plus t?nportant 
donn e rende z-vou s pour une acti on n~us parait e_tre const_itue_e 'l!ar les 
censtructive et déterminante dœns resultats algene ns.. La cm l armée 
le< mois à venir. ,, n'a pas été en mesu1'e cl!!' faire vo-

. ter ~ ou.i " · c'est-à-dire dans un cer

ROAiE : un succès probant et rassurant 
tain nombre de gra nd/!$- villes, les 
abstention s ont été 11ias.~ives. » 

M. JACQUES SOUSTELLE : bi1m. 
tôt, l'ère des d~ceptions. 

De notre correspondant particulier J_EAN D 'HOSPIT AL 

Rome, 9 janvier. - B:en qu'on causé une certaine surprise et qui 
ne les conuaisse pas encorn dans a été in terpr été conHu e une très 
le détail, les résul tats du référen - nettt! victoi re du généra l sur le, 
dum sont considérés, en Italie , opposit ions de droit~ et surtout 
da.ns le.s_ cercles poli iquea et d 11s d 'e i t r&me-gauche. Les journa ux 
la presse, comme uu succès pro 0 communistes sont vi iblement gê
bant du général de Gauile. Dès nés pour expliquer à leurs lecteur~ 
l'in stp.nt que le prt ident de l!!. 1 qu·une partie de l'électorat pro
République ava it laisf.é entendre gTessiste n'a pas voulu Etpporter de 
qu·u se 1·etirera!t si ces ré 0 u!Lats l'eau au moulin la. é tion ... 

----l,.., .------A-.------....-

« La métrop ole e.t ïAt,q éri e ont 
voté de faç on très différente. 

» Alors qu 'en septembre 1958 on 
ava'it voté en Algérie de façon mas
sive et enthou iaste it n'en est plus 
de même auj ourd'ft:ut. Le fo si§ 
s'est approfondi e1l.t1·c te deux ri
ves de la 11.féditerranéc. J . red oute 
que le cru.tin d'all'jonrcnt : i ne soit 
[nterprété en Alg éne comme un 
r,este d 'aband,fa et n'ctio1.tte à la 
détresse de nos infortunés com~ 
triotes. 
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Vous pouvez 
faire des 
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eco11om 1es ... 
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' .. ,de cor de chasse, 
' 

... de violoncelle, 

••• ma i s vou s ne devez 
jamais fa ir e de s économies 

su r le g ra i ssa g e. 
Ceitea les Huile s LA BO co ûtent un pe-u plu s cher à 
l'achat. Quelqu es. dizaines d'anciefls francs par bidon 
de 2 litres. Cependant, leur emploi vous assurera d e s 
avantage& considérabl es et finalement de grand es 
économ·es. 

.u CU,J.':(C,U.::>C. J.Yta :t.U lU 0 )11$ , t n a epJ C-Q e 
la confu sion et de Pir.diff érenc e 
manifes tée pa r une frac ti on de 
l'élect ora t , on pense à Londre s que 
l'e r ésul tat le plu s net du r éféren
dum est qu 'H enlève un cer t a in 
nombre d 'obst acles ,ur Ja rou te qu i 
doit mener au gouvernemen t au to
nome, à. ce que les Anglais appel
lent le « home rl!le > pour l'Algé
llie. Le nombre important des ab s
t ention s e-n Algérie est considéré 
dan s Ja plupart des journ aux beau 
coup plu s comme une démo nst r a
tion de la force du F .L N. que des 
pa r ti sans de l'Algérie franç aise. 

Les premières réac ~iC>ns de la 
pre sse sont significa ~ivP...; « Un n et 
manda t pour pour sui•;re la politi -' 
que de c ho me fule » pour l' Al gé
r i e· >, écri t le D ail v Telegraph 
(conse rvateur ). c Une 11.ett e ma j o
rité en fa veur de 1a polit ique de 
Gaulle pou,r l 'Algér i e .. , est ime le 
Tim es, qui met en r elief que le 
nombre des c non :i> est I esté à peu 
près le même qu 'en 1958. Le quo ti
d :et:t indép endant éerit : c Cela im
plique peut- êt,-e du scepti cism e à 
ll égar d de la politi que ,Ji. généra l, 
peut- êtr e l' opi nion que l e pr obl è
me alg éri en est in soluble, ma is 
cer ta i nem ent pas l'opm ion qu'i l 
exist e 1.me autr e solu ti on :o Le jour 
n al rel ève également la force du 
ga ullisme dan s les .::en!;res indu s
tr iels. Au suje t des abst emtions et 
des bulle t ins nuls , le T imes écrit : 
« n s n 'ont pas att ein t le ni veau 
où il s aura ient pu r eprésenter une 
tro isiè me foree , com me on l 'avait 
crai nt un moment. > 

Le Da ily H eral à., 'ie ten da nce 
t ra vaill ist e, écrit : « Une victoire 
im pressio nna nt e pour de Gaulle ... 
Il va pouv oir . met t,re son plan à 
exécu t ion ... :o 

Le D ai ly Mi r ror, de même te n
dan ce, pen se pour sa part : c B ien 
que le prési dent n 'ai t 7;as r ecu l e 
sout ien ma ssif qu 'il souha itaft, ln 
m ar ge de succès est t ell :; qu'i l n 'au
r a pa s à exécuter sa m enace de dé
mi ssion ... > 

Le conserva teur d'e d1 oite Da i lu 
Express est ime que le gén éral de 
Gaulle va main tenant réunir w1e 
conféren ce de pa ix en in vita nt 
tous las groupes ethniq a es et po
lit iques d 'Algérie , y comµ•is les re 
belles. Le Dail y Ma i l (conserva
teur) esti me enfin c:ue • la m a.1o
r ité du génér al n 'est pas au.ssi f ort e 
que celle qui l' am ena ••·u. pouvoir i l 
y a deux ans, m cti8 el.le démontr e 
qu' après deux an s de cl.i!/ icul tés et 
d'inc ertitu des il est tou fe,ur s ma i n 
tenu au pou voir par le consente
ment populair e >. 

tie lu~ donna ient pas satJ-sîact ion , 
et qu 'il s'étai t adre ssé a u peuple . 
« par-dessus tous les int ermé
dia ires » en lui deman dant, per
sonn ellement, sa confümce , n ul ne 
s'est t romp é, ici, sur le se11s que 
1·evêtait la cons ul ta tion. Le sort 
de l'Algér ie n 'était pas tant en jeu 
que le de.;tin de la Fr ance .. 

Le pource ntag e des « oui » a 
dépassé les prév ision s amrquelle., 
on se ri squait à la Fa rne sina. 
d'apr ès les rense ign emen ts fourni s 
par les servie.es di'plomatiqu es ïta
llen s en France . M ais le n ombre 
des abst en t ions ét ant esti mé nor
mal dans les circonst an ces ac tu el· 
les, c'est celui des « non » qui a. 

Dans les m'l ieux gouverneme n
tau x, p0ur autant qu'on en puiss e 
ju ger, lundi matin, on note un 
sen timent avoué de sa t isfact ion. Il 
serai t sans dou te plus ju st e de 
dire. .. de soul agement. Tous les 
me mbres du cabinet F anfa ni en 
géné ral et M. Ségni . min ist re de& 
affa ires étrang ères. en par tic ulier 
appr éhendaien t l'ouver ture d 'une 
crise poli tique à Paris parce qu 'ils 
pen saient, à tort ou à r a:lson. 
qu' elle eût remis en que st ion la 
posit ion de la Fran ce. dan s le 
monde et, par conséqu ent. aff aibli 
r Alliance atlantique et comprom is 
la construction de l'Europ ·e, si dif 
ficilement amor cée. 

WASHINGTON': satisfaction una-BEI.GRADE : le référen~um n'a 
_nime. pas -fait avancer la, solution du 

problème, 
Wa shin gton , 9 jan vier ( A.F .P.). 

- L'appr obation donnée dimanc h e 
pa r le peuple fran çais à la poli
tique algérienne du gén éral de (De notre corre spond. partic ulier.) 
Gaulle a été accueillie avec sou- Belgrade, 9 jan vier . _ Absten
Iagemen t et satisfaction d·an s l'en- tions bien plus im por tan tes qu 'en 
tour age du pr ésiden t sor ta nt Eisen- 1958 en France et « boycottag e 
hower et du pr ésiden t-élu John mass if» en Algérie, tels sont les 
Kenned y. éléments m!i. en vede tt e ce malin 

on est ime que cet te approb at ion par la pre sse. Les jou rna ux cons
aur a pour effet de r enforcer la tat ent 9u'en .métropole il y a eu à 
positi on du pr ésident de la Répu- peu pr es tr01s fols plus ~e « oui >i 
blique fran çaise dans les efforts que de . « non >l, ce qui s expliqu e. 
qu 'il déploi e pour rét ab li!' la pai x_ I n~tent-1ls, parce 9ue beau coup de 
en Algérie , et pour trou \!er à ce f'.ian ça1~ 0;1t mam t enu l~~r. con
pr oblkme une solu tion const ruc tive f1anc~ a I homme du ~8 Jum et 
et du rable. que d autres ou t eu peui du chaos . 

On ti en t de bonne sourc e que .le 
pr ésident Eise nhower, ma lgré la 
rése rve officielle dont on fai sai t 
montre à la Mais on Blanch e, sou
h aitai t vivement voir le peopl e 
fr anc:ais do.mner son aval à la po
litrque du général de Ga-ulle. 

On tient égaiement de source 
bien in f01mée que le- résul tat du 
réféPendum de dfman che a provo
qué un e satis fac t ion cer ta in e dan s 
l'en t oura ge du pr ésiden t -élu. 

1\1.. J ohn Kenned y a.va1t, à la fin 
du mois dernier, déclar é en. subs
tanc e qu 'il avai.t bon espoir q.ue le 
génér al de Gaulle et re peuple 
fr an çais parvf end raie nt à élabor er 
une solution oui assur et ait le r e
tour de la paiK en Algér ie - une 
soluti on qUi reconn a!trait le désu· 
du peuple algéri en de Jouir de 
l'autodéte .nninat fon en associa tion , 
espérait- il, avee la Fran ce. ' 

Quant au x « non >l, on le& at tnbu e 
es.~entiell ement aux él ecteur s de 
ga uch e, les leaders de l'ext rême 
dreit e n 'ayant pas été suivis par 
reurs troupes, même da ns leur s 
prnp ues cir conscrip tions. 

Mais c'est sur t out à l'anal yse des 
résultat s du référ endu m en Algé
ri e que les jour naux , consac ren t 
leur att en t ion. 

« Ce qui s'est passé en A lgér ie . 
éc.:r it le cor respond an t pa r isien de 
Politik a, indi que avan t t ou t l e suc
ces du mou vement cle l ibérat ion 
nat ion ale . M algr é l es effor ts de 
Z:armée fra nçaise, qui • ava i t obt enu 
des in strn ct i ons précises pour con
vai nti r e à tou t prix les A lgériens 
de vot er et d'acco1·der l eur app ni à 
l'a po litiqu e de « i' A lgérie aigé
» r ienn e l>, ils on t boycotté en bon 
nombr e le r éf ér endum.» . 

» Le ,pays, mis en cond ition par 
une pr0pag an de à sens ·umque qid 
s'est développ ée à fond, grdce au 
silence d.e l 'opposition prîvée dg 
moyens à.'ei.'Pres~'iœn a donc vot tl 
« oui >, en croyan t att eind re pro
cha.ine ment à une sol ution : d u pro
blème alg érie n et en espéra n t la 
paix . 

» Fer t de ce blan c-sein g le pou
voi r a ma i nt enan t tous re-s m oyens 
et t o11te3 les possibtl tés. 

>l C'est mai n tenant ([lte- com men 
cen t l es diffic uttés. C ei t:l qui ont 
votée ou i :,; en toti te lxmn e foi en
trer on t bien t ôt, j e re crois , dan, 
l 'èr e des,. décepti ons . -. 

M. GEORGES BIDAULT : l'an• 
nlx de la France es t sombre. 

« Le s Franç Œis ont et, peur as 
ce ffU.i se pas erait apr ès~ m ai!. 
ils- n' en t pas e~ peu r de ce qui ua 
se pa-sser ma inten ant. 

» M . Dalad ier att mo men t dl 
Mun ich et l e m aré cft af Pétain en 
1940 aurai en t eu bea'I.LCmLp plus de 
voix encore. 

» L 'av eni r de la Frar,rce est som• 
@re. n v.a. fa ll oir du cou,,age, de la 
pei:sévéran ce et d u sarrg-/!'oid . l> 

M. JEAN-PAUL DAV-I-D I on a 
gâché un peu p lus; la situation, 

> Personn e dan s la m étr opole ne 
semb le avoir '!.'Oté en se vr éoccu-
pan t de l 'obje t de la co1"sttltatio n . 
Chaqu e «oui , signi/ta'i t soit la vo
lonté de voir arrête, te c-anflit al
gérien 'f)Gr des m('lteM du 1·este 
très divers, soit la crai-rt:te du dé 
par t d1L che f de l'E tm scms sa.;oi t 
camment et par qui i t pourrait 
êtr e remp lac é. 

» L es semaine s peHl~es.: ap rès ' 
àeux an nées de dét<!rior ation du 
problème algé r ien. apr~ un an 
de pouvoi r inempf.ayé sauf .Pour 
des m esqu in eri es, von t cendwre d 
quo i? 

> Comm ent a-;;poTte, ~ l'Afgéri s -
et a:u:i A lgériens Ufte solution dont 
pen :oon e ne veu~. mè:Mcp en tenant 
comp t e de cel1u q-1tt m ·propo e '! 
En réali t é, on a gâché: un pe1i pl1u 
l n si tua t ion et cl!.aculf.• comprendr a 
que l e Blanc -seing àu 8' fanvie1' 
n'es t q11·une tra ite tt eoort term e 
de la. majo rité de rms eompa
triote3 . > 

JteJl7'od.uctfon fntenttt6 <fe tou a arMo 
c!es, sauf oce'orct a!l<ro l'actlll'llflst ratlo&-

~~ Oir &cle<.1• : 
H. BlU,E-MtllV 

• Une manife station a été orga,.. 8) L a campagne lancée le l" jan, 
nis ée dimanche matin par les étu- vie.r en fa11ew· du boycottage des 
diants et les lycéens de Damas en mru:cl1andises, des navires et des 
sirne de protestation contre c le avions français bat son ple in en 
faux référendum en cours en Al- Libye. Les dockers ont refusé de 
gérie >. Les manifestants ont par- charger des bateaux fran çais, tan
couru les principales artères de la dis qu'à l'aé roport d 'I d.ris les em
ville en poussan b des cr is hostiles i ployés refusent de faire le plein de 
à c l'imp érialisme fran(ais >, et en carburant des avions f ran,ais. 
accla l'ant le. président Nass e-r, 

L a fa ible par t icipatio n. des élec
teurs musulman s et les conditi011s 
dans lesquelles le scruti n s est df 
noulé en Algéri e (les journa ux fo!.l l . ' 

H. M~MIN. imp 

« héros du nationalisme et de 
l'unité arabe ». - (A .F.P.) 

• Slogans an t ifrançais à Let 
Haye . - Des inconnus ont écrit, 
tôt dimanche, des slo~ns ant i
fraoçais et pr o-F L.N . sur les trot
toirs devant l'ambassade de France 
et la résidence de l'ambassadeur 
de France . à La Haye 

e On apprend du Cai re que la 
, Conf édéra tion des syndicats ara bes 
a dfoidé de boycotter la. navigation 
aérienn e et maritime fTançaise 
eia signe de protestation c'ontre la. 
politique algérienne de la France 
ainsi que contre la troisième ex.
plosio11 nucléaire de Reggane. 

:;r:in d état de plusieu r il 1cidCilt1< 
1
.,. , ~• ,clo 

., nglants, notamment à Tl a.i:et, ....:_;~- - ----- ---- 
prouvent, selon les observateu1· . NP) Aftn ct' llm1• 
que le r éférend um ·,a n uJiement Ci ner de no, 
fait avancei· le rêglerneJ.lb p aei.h- B ru b rtq uea 
que du prob lème aigéri en En sui- ?e; i;~~~e1;! 
w,nt les consignes q_ui leur ont ét/ ✓ d O u te u se s 
donn es, disent ces ob ervatc ui·;, .._ __ _,____ qu:t am ·e1ent 
ll'.s mus ulmans ont montr é encar t pia a'Y g11118er mv.lg.é le soin g,u nous 
une fois qu 'ils maintenaie n t leur npportollil à oe suje t , nous pr ions nos 
confiance au gouvernement prov:- 1,lectam;s CJUI nural~nt des réclam a• 
"Oire de la Rép ublique a]<,é.J-len:1e. 1 trtcne & formu ler d c.rl're au Burtnu 

' ' t l · t J "' ' de Vèllific.atton de ln Publl ctt.é (B.V.r-.). c;_u1 re e le seu ill ei· ocuteur va - 27 bis , nven\le de Villiers. Parla (17•), 
Jable pour le gouvern ement de Pa- auq u el- sons adhérons comme mem!ll'e 
ris s'il désire sinc èreme nt mett re net.if. 
fin à un w-ame qui depuis plus 
de slx ans déch ire la France et 
l'Algér ie. - P. Y. 1 3 , 5 6 



AP-.RÈ·S E 
O n tro uvera dans l es pages suiv ante s 

les ré su ltats définit ifs des départem ent s et 
des vi lles les pl u,s importantes de la 
mé tropole. 

Da ns la S ein e les rés ultats des arro n
di ssem ents de Par is ef des c'Ommun es de 

.Il' 

RE F 
banli eu e sont s·uiv is du raf)-pe l , du réfé 

rendu m de _1958 et des électio ns mun i

cipal es de 1959 (qui sont plus rep r ésrm 
tat iv es des fo re.es électv ral es ·que les 
élect ion s législative s de 1958). L es m ême s 

8 
réfé re nces s011t donn ée s po ur la S ein e-
e_t- Oise. .., 

Po ur les dépm·t em enls les r ésultats sont 
su ivis de ceux d1t réf éren dum de 1958 avec 
l'in dic ation du pource ntage des « oui )> 
par rapport aux insc rits puis par 1·appo rt 

~mq. - LE MONDE. - 10 janvier 1961-• 

JANVIER 
aux suffrages expr.imés. Ni les élection• 
m unicipales de 

1

1959 ni les élections . iétil"
latives de 1958 ne sont indicatives de• 
fo rces électo rales p11isq11e les divers partJ• 
n'y avaient pas eu de candi dats dans to i,t•• 
les circonscr iptions. 

LES POURC.ENTAGES DES A S E 1 N 
' RAPPORT 

E Ult T NUL 
' INSCRITS) 

ES « OUI·» ET DES «NON> 

Départe ments / 

Ain 
' .. .. .. ················· 

A isne . ····················· A1li er ··••:••·········--····· 
A! p -,s (Ba sses-) ············ A lpes (H au tes-) ············ A lpe s-M ar i ti m es ············ Ar è àch e ' , ·················· 
A rd enne s .... ............ . . 
A ri ège . ···················· Aube ' ····················. A ude ··· ···· ·· ··· ···· ····· · 
A ve y r on . .. .... .. ··· ······ 
Belfort (Territoir e de) ·•• · 
B ou ches - d u - Rhôn e ........ 
-c 
C 

a1vados .. ...... . . . ······· 
an! al .... ..... ... . .. ....... 

Charente ... .. . . ··········· 
C h a r en.te - ~aritim e ········ 
Cher 

' .... .. ··············· 
Co rrèze . ··················· 

-0:-se . . .. ·················· ~c 
C o '.e-d'O r ·················· 
Côtes -du -N or d ............... 
Cre u se . ··················· 
D o:dogne ·················· 
Doubs . ····················· 
Drôm e . ··················· 
E u. e . . . ···········'""""'" ... 
E u r e-e t-L oi r ················ F ini stère ' .................. 

Ab st . 

31.90 
19,04 
28,32 
27.4 1 
30.25 
24.44 
27,6.9 
20,64 
33,20 
23.23 
33,0 1 
24,22 
2:!.91 
24,69 
19,86 
33,79 
25,71 
27,58 
25.73 
27,44 

tmn 
25,76 
20,62 
36.30 
23.13 
2 1.46 
23,94 
2 1.20 
2 1.71 
22,04 

LES RECORDS DES << OUI >> ... 
Les aâlx départements ayant 

le plus g-cand pou r centage de 
« oui :t par rapp·tnt au nombre 
de ·uff rag es exprimés sont 1es 
suivant.a : 

Bas-Hhin 91 2. Manche 91, 
Haut-Rhin 00 8, l\loselle 89.8, 
Meuse '88, Mayem e 87,5, Orne 
'fi, :Morhl han 86.1. Doubs 85.9. 
Calvados 84.6. 

Ill DES « NON ;).., 
Les dix dé ,arements ayant le 

le plus fo po urentage de 
« non > par rap port au nombre 
de sufüagea exprimés sont les 
suivants: 

Hai; r-Vienne 38 '!, Gard 36.6, 

(PAR AUX ÉLECTEURS 

Nuls 
1 

Oui Non 
1 

Dépa rt ements Abst . Nuls Oui Non Dépar tements Abst. Nuls Oui Non 

. ,, 
1.79 52.60 13,71 Gard .. .... .. . ············· 26,32 2,97 44,85 25,86 Oise ························ 19,18 2,56 55,68 22,18 
2.15 59,-16 19,64 Gar onne (Haute -) 27,41 3,14 48,17 2U!9 Orne 19,48 2,17 ' 68,18 10,11 ···· ·····-- . ····················· 2,77 44,35 2..\,56 G ers ·· ····· · ·· · ······· •·••· 32,69 3,38 43.40 20,53 Pas-de-Calais .............. 15.60 2,00 61,21 21,1-8 
3,04 48,17 21.38 Gi::onè e ··· ·· ·· ········· · ··· 24,90 -1,76 56,61 . . 16,73 Puy-de-Dôme ..... , , ...••• , 32.45 2,38 '13.59 16,59 
2,81 50,66 16,25 Hé rault ···················· 28.69 2.25 45.32 23,75 Pyr~nées (Basses-) .......... 22.89 1.57 62,82 12.70 
2.07 50,60 22,89 ·11c-e t-Vi!aine · ·· ··· · · · ···· · 19.97 1.15 67.27 11,01 Pyxé.nées ' (Hau t es-) ········ 28.18 2,02 51,91 17,89 
2,64 52,20 17.47 •n d re ... ..... .... ......... . 26.08 2.93 48,24 22,75 Pyrénées-Orientales . ....... 32.33 2,41 42,65 22,61 
1,79 60,08 17.48 :nd re-et-Loire · ···· ··· · ···· · 24.47 2.89 54.45 Ul,19 .rth ht !Bas-! ················ 22.50 2,04 68,75 6,60 
2,59 42,50 21,70 isère ······· ····· ··· ······ · 30.08 2,65 48,92 18,35 Rhin (Haut-) ·············· 18,69 2,09 rmµ 7,29 
2,44 57,14 17,19 Ju r a · ·· ··· ·· ········ ···· ·· 26,70 2,16 56,95 14,18 Rhône ...... .............. 28,17 2,08 17,20 
3,77 42,43 20.713 !. and es ' ····· · ············· 22.83 l,!)6 5Z.50 16,72 Saôn e (Hauie-) ············ 23,73 2,11 58,92 15,25 
4,59 57,63 13,'.;7 T~oir-et-Cher ··············· · 23 ,26 3,23 54,04 19,48 Saône-et-Loire ·············· 31,51 2,32 49,47 16,71 
1,59 62,62 I LES Loi r e ...... ·· ········ ······ 23,90 3,32 50,2S 17.53 Sarthe ..... ··············· 25,4S 2,02 54.22 18;32 
1,90 47,40 23,0l !..oi re (Haui P-) . .............. 2'l ,74 2,60 56,78 10,88 Savoie 

. .. ················· 31.51 1,77 52,41 14,31 
1,66 66,37 12,l l 2-.c~re - Atl antique ·········· 21,76 l,76 62,97 13,52 Savoie (Haute-) ············ 27,93 1,97 59,70 10.40 
1,50 53,42 10,37 Lo ir et ..... .. ··············· 20,74 2,70 59,44 17,11 Seine . ... ... ··············· 23,87 1,94 50,3:! 23,AI 
2,73 51,90 19,66 Lot .. . .... . .. ·············· 24.67 ' 3,17 52,32 19,84 .Seine-et-Marne ............ 22,73 2,4S 53,14 2 1..67 
2,42 53,64 16,~S . L ot-et-Garonne ··········· · 24.18 3,38 46,58 25,88 Seine-e .!-O ise ··············· ' 20, 13 2,06 52.60 25,21 
2, 17 48,62 ffiID Lozère ' ··················· 29.49 2,31 57,49 10.71 Seine-Marilime ............ 22,01 2,20 56,46 19,33 
2.05 43,65 5 'Mai n e-et-Loire ············ 24.12 2,64 61.65 11,59 Sèvres (Deux-) ············ 23.~6 2,95 62,15 '11.5( 
0,51 37.46 11,78 ·--~anche . .. . . ·············· · 19,93 ,. 1.81 71.23 7.03 Somme ···················· 16,36 2 52 57,00 24,12 
2, 18 

1 
57,59 14.47 ~!:2rne .. . .. ················· 23.77 2,11 56,87 17,25 Tarn ....................... 21,88 w!J 51.90 21,05 

1.12 60,40 17,84 Ma rne (Hauie-) ············ 20,83 2,23 63,69 13,25 Tarn-et-Garonne . ......... 23,64 4,73 48,0S 23,38 
1.97 41,04 20,69 ~ayen n e .... . ············· 10.04 2,94 69,15 9,87 Var . ·· · · · · ................ . 26,49 1,98 49,17 22,38 
2,96 50,51 23,41 :',1eur th e-et- Mo6elle ········ 18.58 l,98 65,50 13,94 Vauclus e .. .... .... .... .... 23,04 4,04 47,71 25.2 1 
1,47 86,24 10,84 Meu se ...................... 18,08 1.75 70.56 9,61 Vendée ..... .......... ..... 18,82 3,49 65,59 12,09 
2,71 50,76 17,58 Morbihan ......... ...... ~ .. 21,97 1,02 66,27 10,74 Vienne ··················· · 24,23 2,94 57,42 15,41 
2.61 58,10 18,10 Mos elle ··················· · 18,40 1,54 71.90 8.15 Vienne (Haute-) ............ 28,59 2.42 42,49 26,49 
2,58 58,18 17,53 'Niè vr e ···················· 27.36 2,45 49,44 20,78 Vosges .................... 22,!!5 2,28 63,04 11.8' 
0,96 63,93 13,08 Nord ····· ........ ......... 15,04 1,99 6-3,64 , 19,33 Yonne ················· ····· 25,53 2.51 52,21 19,75 

L p U CE. î GE DES « OUI » (par rappo rt a x suffr ges exprimés) 

du o à. 55 % 
cf.R. 65 à. 70 °t& 
de 70 à 75% 

EN 1961 

de 60 à 65 % 
de 65 à ro 0/4 
de. 70 à, 75% 

EN 1958 

d.e 75à 80 % 
de, 80 à. 85 % 
p /J.J;5 de 8S % 



Lot-et -Garonne 35,7, Amer ;s:i,u, ' 
P ~-r~nées - Orie nta les 34,7, Vau
cJ.Ùse 34,61, Hér au lt 34,4, Arr iege 
33,8, Creu se 3S,5, Aude 32,9 , 

... ET D'ABSTENTIONS 
Les dix départements ayant 

le plus 'fort pourcentage d'abs
tention , par rapport au nombre 
dï nscrlts, sont les suivants : 

Corse :i0,25, Creuse 36,30, Can 
tal 33,79, Ariège 33.20, Aude 
33,01, Gers 32,69, Pu y-de-Dôme 
32,45. Pyrénées-Orientales 32,33, 
Ain 31,9: Sâ:ône-et--Loire 31,51. 

A COLOMBEY-LES-DEUX-ÉGLI
SES : un seul opposant, mais 
irréducfibla. 
C' est a-près avoir assisté à la 

me sse, qu 'avait céiébré e, dans l'ara
toire de . a propriété de La Bolsse
rie l'aumônier de la maison cen
trale de Clairvaux , que· le pr ési
den t de la République, accompagné 
de Mme de Gaulle, s'est rendu, à 
midi, à la mairie de Colombey -les
Deu x-Eglises, o:ù le bureau de vote 
était présidé pal' le maire , M. Jur
vi!liers. Dès gu'lls eurent voté, le · 
ch ef de l'Etat et son épouse re
m on tèr ent dans leur voiture pour 
re ga<;ner La Boisseri e. · 

Le scrut1n a tlanné le résultat 
11uivant : inscrits, 203 ; votants , 
186 ; ou!, 185 ; non, 1. Déjà lors 
du rP.férencl:um de 1958 un électeur 
de Colombe y avait manifesté son 
opposit!on. 

A CLErtMONT-FERRAND un 
drapeau f .LN, sur le monu
ment aux morts, 
Les pompier s de Clermont-Fer

ra nd Qilt ·enlevé un drapeau F.L .N. 
qui flo.ttaiJ, çlimanche matin, sur 
le monv:rnen\;, :i!UX morts de la 
guerrn 1939-1945 et de la Ré. ts
t aLce, rue Montlœler. 

D'autre part , de nombreuses 
autcmoblJes -0nt été im mobilisées : 
le s princip: ..IX carrefours de la 
ville avaie-nt été parsemés de clOUB 
et la réparatio n des pneUB crevés 
étai t imposs ible, les garages étant 
fe rm~,. • 

LES HEAUX RÉSULTATS 
A Tarer~h (Pyrénées-Orientales) 

village de 89 habitants, aucun des 
1nscr:t s n'a -voté. n en a été de 
mè:ne à Fos (Héraul t) . où 11 y 
&valt 80 inscrits.• 

A La Fare <Drôme) leo 6 insortt:e 
ont voté « non >. 

A Tartre-Gaudran (Seine-et-Oise) 
les 10 1nscrits ont voté « ou1 >. 
A Lavilleneuve-a x-Fxesn es CHaute
MameJ, près de Colombey -les-• 
Deux-Eglises, les 14 inscrits ont 
voté c: oui i>. A .Brécy \Calvados), 
qUi compt e 33 habitant.a, 17 ins
crits, 17 c oui >. 

A Brax (Haute-Garonne) 162 
inscrits, 124 votants, llll süilrages 
exprimés : 59 « oui >, li9 c non ». 

i moinsdet5% 
de 1s cizo 01 

..ta 
de 20 d2 s '¼ 
de 25à.Jo% 

LE 
EN 1S61 

POURCE AGE 

de '30 à. 35 o/., 
dt_ :55 à ft.OOfo 

pl.us de11-o¾ 

DES ABSTENTIONS 

i
moiru de 15 °1, 
de 1sà20°/4 
de zo àzs% 
de zs à30% 

E.N 1958 

de 30à, 55% 
de 35 à 't0% 
plus de 4'0% 




